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RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
  

I - INTITULE DE LA DEMANDE 
Demande d’autorisation d’épandage des digestats, composts non normés et eaux de lagune issus du Centre 
de Valorisation Organique de Faulquemont. 
 

II - IDENTITE DU DEMANDEUR 
 

Demandeur SUEZ Organique 

Coordonnées du demandeur 
(siège social) 

38, avenue Jean Jaurès 
78440 GARGENVILLE  
Tél. : 01 30 98 11 11 
Fax : 01 30 98 11 12 

Forme juridique SAS 

Signataire de la demande Monsieur David JUREK 

Qualité du signataire Directeur d’agence Nord-Est 

Exploitant SUEZ Organique SAS 

Responsable technique 

Monsieur Jean-Pierre BOCKHORNI  
Carreau de la Mine 
BP 100  
57 380 FAULQUEMONT 

Coordonnées du site ZA du Carreau de la Mine 
57 380 CREHANGE 

Numéro de SIRET 34530688000559 

Code activité  (APE) 
Traitement et élimination des déchets non dangereux 
(3821Z) 
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GLOSSAIRE 
 
AEP :   alimentation en eau potable 
AP :   arrêté préfectoral 
APB :   arrêté de protection de biotope 
ARS :   Agence Régionale de Santé (ex DDASS) 
B :   bore 
BAF :   benzo(a)pyrène 
BBF :   benzo(b)fluoranthène 
Ca, CaO :  calcium sous différentes formes 
CC :   communauté de communes  
Cd :   cadmium, 
CIPAN :  culture intermédiaire piège à nitrates 
Cr :   chrome 
CTO :   composés organiques traces  
Cu :   cuivre 
DOCOB :  document d’objectifs 
DUP :   déclaration d’utilité publique 
ETM :   éléments traces métalliques  
Fluor :   Fluoranthène 
GREN :  Groupe Régional d’Expertise Nitrates 
Ha :   hectare  
HAP :   hydrocarbures aromatiques polycycliques 
Hg :   mercure 
ICPE :   Installation Classée pour la Protection de l’Environnement 
K, K2O :  potasse sous différentes formes 
Mg, MgO :  magnésium sous différentes formes 
MO :   matière organique 
MS :   matière sèche 
N, NTK :  azote sous différentes formes 
Neff :   azote efficace 
Ni :   nickel 
P, P2O5 :  phosphore sous différentes formes 
PAC :   Politique Agricole Commune  
Pb :   plomb 
PCB :   PolyChloroBiphényl  
Q, Qté:   quantité 
S, Surf. :  surface 
SDAGE :  Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux 
SAGE :  Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux 
SAU :   surface agricole utile 
Se :   sélénium 
SPE :   surface potentiellement épandable 
T :   tonne 
UGBN :  Unité Gros Bovin Normalisé 
VA :   valeur agronomique 
ZI :   zone inondable 
ZICO :   zones importantes pour la conservation des oiseaux  
Zn :   zinc 
ZNIEFF :  zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique 
ZV :   zone vulnérable 
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RESUME NON TECHNIQUE 
I - PRESENTATION DU CENTRE DE VALORISATION ORGANIQUE 
La société SUEZ Organique exploite actuellement une installation appelée Centre de valorisation Organique 
qui regroupe une plate-forme de compostage (activité historique) et un méthaniseur. 
L’installation se situe sur la zone du Carreau de la Mine à Créhange, département de la Moselle. 
 
Cette installation relève du cadre des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement et est 
soumise à autorisation (AP n° 2011-DLP/BUPE-404 en date du 4 novembre 2011). 
 
Le site a pour vocation de regrouper sur le même site les activités complémentaires suivantes : 

• le compostage, 
• la méthanisation. 

 
SUEZ Organique souhaite mettre en place une filière d’épandage agricole pour la valorisation de l’ensemble 
des matières à épandre non conformes à une norme rendue d’application obligatoire, soit : 

• les digestats,  
• une petite partie des composts,  
• des eaux de procédé collectées dans un système de deux lagunes. 

 

I.1 - METHANISEUR 
L’unité de méthanisation s’inscrit dans les objectifs fixés dans le cadre du Grenelle de l’Environnement.  
 
Le méthaniseur est dimensionné pour 16 000 à 20 000 tonnes de biodéchets par an.  
 
La répartition des matières entrantes est à titre indicatif la suivante : 
- 31% de soupes de déconditionnement  
- 28 % de digestats liquides en post-digestion  
- 19 % de boues urbaines pâteuses, présentant un intérêt à la méthanisation et/ou les plus odorantes  
- 9% d’huiles alimentaires usagées 
- 6% de matières stercoraires 
- 3% de biodéchets de la restauration collective et des déchets assimilables aux biodéchets ménagers 

provenant de la grande distribution et / ou de la restauration commerciale 
- 1 % proviennent des déchets verts broyés. 
 
Ces proportions sont susceptibles de varier en quantités et qualité. 
 
La méthanisation produit : 
- du biogaz utilisé par un moteur pour produire de l’électricité. La chaleur produite par le fonctionnement 

du moteur est utilisée pour chauffer la fosse de méthanisation, l’unité d’hygiénisation mais également 
l’eau utilisée pour le nettoiement des citernes de l’entreprise ISMERT voisine directe du site. 

 
- du digestat liquide stocké dans quatre silos d’une capacité unitaire de 1 250 m3 en vue de sa valorisation 

en agriculture.  
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I.2 - PLATE-FORME DE COMPOSTAGE 
La plate-forme admet des déchets verts, du bois et des boues urbaines et industrielles.  
 
La plate-forme de compostage peut admettre en traitement jusqu’à 25 000 tonnes de déchets, structurants 
inclus. 
 
La technique de compostage mise en œuvre sur le site du Centre de Valorisation Organique est celle dite 
extensive avec retournements d’andain. 
 
Les boues sont mises en mélange avec du structurant (déchets verts broyés, refus, écorces ….).  
Le mélange boues-structurants est mis en fermentation. La phase de fermentation dure 4 semaines et peut 
être augmentée d’une à deux semaines en fonction des conditions climatiques, du stade d’évolution du 
compost (durée de compostage et de maturation de l’andain), et des paramètres biologiques (température 
et humidité). 
La fermentation est contrôlée par des prises de température. En fonction de l’évolution de ce paramètre, 
l’andain peut être soit arrosé, soit retourné. 
Au terme de la fermentation, le compost est criblé et reste en maturation pendant environ 2 mois. 
 
Les composts produits sont analysés et répondent à la norme NFU 44-095 rendue d’application obligatoire. 
Ils sont commercialisés.  
Toutefois il peut arriver des accidents de fabrication qui font que les composts ne sont pas conformes à la 
norme. Ils sont alors valorisés en filière déchet sur le plan d’épandage. 
 

I.3 - LAGUNES 
 
Un réseau de fossés périphériques au site permet de récupérer l'ensemble des eaux de voiries et des eaux 
de ruissellement du site et en majeure partie de la zone de compostage. 
 
L’ensemble du site est aménagé selon un fond de forme. Au point bas les eaux passent par un débourbeur-
déshuileur puis sont acheminées vers un premier bassin, puis par sur-verse vers un deuxième bassin. 
 
Les bassins sont équipés d’aérateurs.  
Au sein des bassins se déroule donc un pré-traitement qui consiste en une décantation primaire et en une 
aération permettant d'abaisser la concentration en matières en suspension et la charge organique. 
 
Les eaux pré-traitées sont ensuite renvoyées à la station d’épuration de Créhange conformément aux 
accords passés avec le District Urbain de Faulquemont, gestionnaire de la station. 
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II - PRESENTATION DU PLAN D ’EPANDAGE  

II.1 - REGLEMENTAIREMENT  
 
La filière de valorisation agricole est soumise à l’arrêté du 2 février 1998, modifié par l’arrêté du 17 août 1998 
relatif aux prélèvements et à la consommation d'eau ainsi qu'aux émissions de toute nature des Installations 
Classées pour la Protection de l'Environnement (ICPE) soumises à autorisation. 
 

II.2 - LES MATIERES A EPANDRE  
La mise en place de la filière agricole est dimensionnée de manière à permettre la valorisation des quantités 
suivantes : 

- 17 000 m3 de digestats liquides à une siccité de 9 %, soit 1539 tonnes de MS, 
- 2 000 t de composts à une siccité de 52,7 % soit 1055 tonnes de MS, 
- 10 000 m3 d’eaux de lagune à une siccité de 0,5 % soit 53 tonnes de MS. 

 
Précisons que d’une année à l’autre, les quantités de matières à épandre valorisées par type pourront varier. 
Les composts concernés sont ceux qui seraient non-conformes, et les eaux de lagune ne seraient épandues 
qu’en cas d’arrêt temporaire de renvoi à la station d’épuration de Créhange. 
 
La présente demande porte sur l’épandage total annu el de 2 593 tonnes de MS par an.  
 
Du point de vue agronomique, les tableaux suivants reprennent les valeurs agronomiques de l’ensemble 
des matières à épandre prévues à l’épandage, ainsi que les surfaces agricoles nécessaires à leur gestion. 

Tableau 1 : Apports en éléments fertilisants majeurs et secondaires des matières à épandre 

  Unité Digestats liquides Composts non normés Eaux de lagune 

Dose d’apport m3 ou t / ha 16 14 120 
MS Kg MS /t 91 527 5 
MO 

Kg / ha 

766 3152 - 
N total 102 151 35 

N disponible 60 21 13 
P 24 168 2 
K 43 59 151 

Ca 107 529 41 
Mg 16 62 15 

 

Tableau 2 : Surfaces agricoles nécessaires à la gestion des différentes matières à épandre 

 Unités  Total 

 
Digestat 
liquide 

Compost non 
normalisé 

Eaux de 
lagune 

 

Quantités annuelles t / an 17 000 2 000 10 000 29 000 
Dose moyenne d’apport t / ha 16 14 120  
Surfaces annuelles d'épandage ha 1063 143 83 1289 
Fréquence de retour an 2 3 1  
Surface totale ha 2125 429 83 2637 
Y compris un coefficient de sécurité de 30% ha 2763 557 108 3428 
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Les résultats des analyses d’ores-et-déjà réalisées sur les différentes matières à épandre produites sur le 
site montrent que : 

- les teneurs en éléments traces métalliques et composés organiques traces sont compatibles à 
une valorisation agricole respectueuse de l’environnement, 

- les teneurs en éléments fertilisants majeurs et secondaires (N, P, K, Ca, Mg) les rendent 
assimilables à un engrais liquide (digestats liquides et eaux de lagune) et à un amendement 
organique (composts non normalisés). 

 
Les facteurs limitants la dose d’apport des différentes matières à épandre sont les apports cumulés de 
matière sèche sur 10 ans, et la quantité d’azote disponible apportée. 
 
 

II.3 - CONTEXTE AGRICOLE DU PARCELLAIRE CONCERNE PAR LA 
PRESENTE DEMANDE 
34 exploitants agricoles se sont montrés intéressés pour intégrer la filière de valorisation agricole des 
différentes matières à épandre issus de l’unité du Centre de Valorisation Organique sur les parcelles qu’ils 
exploitent. Les exploitations agricoles sont de type polyculture-élevage. 
Ces exploitations mettent à disposition 3987,74 ha. 

II.3.1 - Caractéristiques des exploitations 

La Surface Agricole Utile (SAU) des exploitations intéressées à leur intégration dans le plan d’épandage 
représente 6 348 hectares et se répartie de la manière suivante : 

 
Figure 1 : Assolement moyen des exploitations intéressées en % de la SAU 

La rotation culturale est globalement de 2 types : Colza / Blé / Orge  et Maïs / Blé / Orge. 
 
Les labours ont lieu : 

- en été après les moissons pour les cultures d’automne ; 
- dans le courant de l’automne et de l’hiver en préparation des cultures de printemps ; 
- avant semis des cultures de printemps en terres plus légères. 

 
L’étude de la gestion de la fumure des exploitations, prenant en compte les effluents produits par le bétail, 
ainsi que l’utilisation de boues de stations d’épuration sur l’exploitation (parcelles distinctes, le principe « 1 
parcelle - 1 déchet est respecté » afin de garantir la traçabilité des opérations) indique que les risques de 
saturation en matière organique et en azote sont faibles. 
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II.3.2 - Caractéristiques des surfaces d’épandages 

La pédologie et l’étude environnementale réalisée sur les parcelles a permis de leur donner une note 
d’aptitude à l’épandage et de procéder aux exclusions réglementaires :  

Tableau 3 : Distances de sécurité vis-à-vis des activités humaines 

Nature des activités  Distance minimale d’isolement  
Immeubles, maisons, zones de loisirs ou établissement 

recevant du public 
50 m 

Cours d’eau et plans d’eau 
pente < 7 % : 35 m 

pente > 7 % : 200 m pour digestats liquides 
pente > 7 % : 100 m pour compost 

Puits, forages, sources 
pente < 7 % : 35 m 
pente > 7 % : 100 m 

Lieux de baignades 200 m 
Zones piscicoles et conchylicoles 500 m 

 
 
Des analyses de sol ont été réalisées sur les parcelles de référence. Une analyse a été réalisée en moyenne 
pour 60 ha.  
Ces analyses de sol permettent de valider la conformité des sols aux épandages.  
 
Après élimination des parcelles inaptes à l'épandag e toute l'année, la surface épandable totale 
disponible pour les digestats et eaux de lagune est  de 3421,76 hectares et de 3340,71 hectares pour 
les composts non normalisés. 
 
Les parcelles pressenties pour épandage concernent le territoire de 88 communes du département de la 
Moselle.  
 
Parmi ces communes, 30 sont situées en zone vulnérable à la pollution par les nitrates d’origine agricole, 
correspondant à une surface mise à disposition de 1173,06 hectares. 
 
 
Les parcelles pressenties pour épandage sont cartographiées en annexe 8 avec les représentations des 
contraintes environnementales (périmètres captage, zone inondable, natura 2000, exclusions vis-à-vis des 
cours d’eau, des puits, des habitations). 
Les cartes de l’annexe 8 doivent être lues parallèlement avec la liste des parcelles de l’annexe 7. Cette 
annexe 7 comporte une colonne précisant pour chaque parcelle les motifs des exclusions. 
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II.4 - ORGANISATION DE LA VALORISATION  
 
Pour permettre un recyclage optimisé des différentes matières à épandre, un certain nombre de tâches 
d’organisation et de suivi technique seront mis en œuvre afin de garantir la traçabilité depuis le stockage 
jusqu’à la parcelle agricole. 
 
L'organisation de la valorisation agricole suit le schéma suivant :  

1. Stockage du digestat et du compost non normalisé au fur et à mesure de leur production 

- Le digestat est stocké sur le site du Centre de Valorisation Organique ou est transporté vers des 
stockages décentralisés sur des plates-formes aménagées par SUEZ Organique. Ceci dans le 
but de rapprocher le digestat des agriculteurs-utilisateurs dans un rayon de 15 à 30 km. 

- Le compost non normalisé est stocké sur le site du Centre de Valorisation Organique ou déposé 
en bout de champs. 

2. Suivi analytique des matières à épandre 
 

Tableau 4 : Fréquence analytique des matières à épandre/an 

 Digestats liquides 
Compost non 

normalisé 
Eaux de 
lagune 

Total 

VA 18 12 12 42 
ETM 6 4 4 14 
CTO 6 4 4 14 

 
3. Organisation des épandages sur parcelles 

� élaboration annuelle d’un planning d’épandage ; 
� réalisation d’analyses de la valeur agronomique des sols ; 
� relations avec les agriculteurs et les prestataires chargés du transport et des épandages ; 
� contrôle de la qualité des épandages et respect de la réglementation en vigueur ; 
� tenue à jour d’un cahier d’épandage. 

 
4. Périodes d’épandage 

 
Digestats liquides et eaux de lagune - type II  
Début été : après la 1ère coupe sur prairie de fauche 
En été, automne : après moisson et avant cultures d’automne (colza, blé, orge) ou de printemps précédée 
d’un couvert hivernal (maïs) ; après la dernière coupe sur prairie ou après départ des animaux  
Au printemps : avant labours ou avant semis des cultures de printemps ; avant la reprise de végétation sur 
prairie et 6 semaines avant la mise en pâture. 
 
Compost non normé – type I 
En été, début automne : après moisson et avant cultures d’automne (colza, blé, orge) ou de printemps (maïs) 
Au printemps : avant labours de préparation des cultures de printemps 
 

5. Transport, épandage 
Le transport est à la charge de SUEZ Organique. L’épandage est à la charge de l’agriculteur utilisateur.  
Ces prestations sont réalisées soit par l’agriculteur s’il le souhaite, soit par un prestataire de service. 
 
L’épandage respecte les distances d’isolement vis-à-vis des cours d’eau (35 m ou 200 m en cas de forte 
pente pour les digestats liquides et les eaux de lagune, 35 m ou 100 m pour en cas de forte pente pour les 
composts) et des habitations (50 m). 
 

6. Suivi agronomique 
Mise en place d'un suivi agronomique facilitant la prise en compte des éléments minéraux apportés par les 
différentes matières à épandre, dans le raisonnement général de la fertilisation des cultures. Ce suivi 
agronomique se compose d’un programme prévisionnel des épandages réalisé au moins 1 mois avant les 
premiers épandages et tenu à la disposition de l'inspection des installations classées, ainsi que d’un bilan 
agronomique dont une copie est adressée au préfet et aux agriculteurs concernés. 
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ETUDE PREALABLE AU RECYCLAGE 

AGRICOLE 
I - INTRODUCTION 
La société SUEZ Organique exploite actuellement une installation appelée Centre de valorisation Organique 
qui regroupe une plate-forme de compostage (activité historique) et un méthaniseur. 
L’installation se situe sur la zone du Carreau de la Mine à Créhange, département de la Moselle. 
 
Cette installation relève du cadre des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement et est 
soumise à autorisation. 
 
Le site a pour vocation de regrouper sur le même site les activités complémentaires suivantes : 

• le compostage, 
• la méthanisation. 

 
SUEZ Organique souhaite mettre en place une filière d’épandage agricole pour la valorisation de l’ensemble 
des matières à épandre non conformes à une norme rendue d’application obligatoire, soit : 

• les digestats,  
• une petite partie des composts,  
• des eaux de procédé collectées dans un système de deux lagunes. 

 
La filière agricole passe par la constitution préalable d’une demande d’autorisation d’épandage, objet du 
présent document. 
 
Cette demande comporte : 

- un rappel du contexte réglementaire des épandages sur terres agricoles ; 
- une étude sur la qualité attendue des différentes matières à épandre épandues ; 
- une étude du contexte environnemental du secteur ; 
- une étude des exploitations et des parcelles pressenties pour l’intégration au plan d’épandage ; 
- un descriptif de l’organisation de la valorisation agricole des différentes matières à épandre, 
- une étude des impacts sur l’environnement. 
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II - CADRE REGLEMENTAIRE DE LA VALORISATION AGRICOLE 
DES DIGESTATS, COMPOSTS ET EAUX DE LAGUNE  
L'utilisation agricole des matières à épandre s'inscrit dans un cadre réglementaire dont les documents de 
planification à prendre en compte sont notamment : 
 
Au plan communautaire 

7. La directive européenne 91/676/CEE du 12 décembre 1 991, relative à la réduction de la pollution par 
les nitrates. 

 
Au plan national 

8. L’arrêté du 10 novembre 2009  fixant les règles  techniques auxquelles doivent satisfaire les 
installations de méthanisation soumises à autorisation ; 

9. L’arrêté du 22 avril 2008  fixant les règles techniques auxquelles doivent satisfaire les installations de 
compostage ou de stabilisation biologique aérobie soumises à autorisation ; 

10. L’arrêté du 2 février 1998  relatif aux prélèvements et à la consommation d’eau ainsi qu’aux émissions 
de toute nature des installations classées pour la protection de l’environnement soumises à 
autorisation ; 

11. L’arrêté du 17 août 1998  modifiant l'arrêté du 2 février 1998 sur les aspects relatifs aux épandages ; 
12. L’arrêté du 22 novembre 1993 , définissant un Code des Bonnes Pratiques Agricoles, recueil de 

dispositions dont l’application est obligatoire en zones vulnérables et volontaire en dehors de ces 
zones ; 

13. L’arrêté du 6 mars 2001  relatif aux programmes d’action à mettre en œuvre dans les zones 
vulnérables ; 

14. L’arrêté du 19 décembre 2011 relatif au programme d’actions national à mettre en œuvre dans les 
zones vulnérables ; 

15. L’arrêté du 23 octobre 2013 relatif au programme d’actions régional en vue de la protection des eaux 
contre la pollution par les nitrates d’origine agricole modifiant l’arrêté du 19 décembre 2011 ; 

16. Les conditionnalités des aides de la Politique Agri cole Commune (PAC) . 
 
Au plan local 

17. L’arrêté préfectoral n° 2011-DLP/BUPE-404 en date d u 4 novembre 2011 , autorisant la société 
SUEZ Organique à exploiter une plate-forme de valorisation agronomique et énergétique sur le territoire 
de la commune de Créhange ; 

18. L’arrêté SGAR n°2014-165 du 5 juin 2014  relatif au programme d’actions régional en vue de la 
protection des eaux contre la pollution par les nitrates d’origine agricole pour la région Lorraine ; 

19. L’arrêté SGAR n°2014-26 du 4 février 2014 , définissant le référentiel régional de mise en œuvre de 
l’équilibre de la fertilisation azotée pour la Région Lorraine, élaboré suite aux recommandations du 
GREN (Groupe Régional d’ Expertise Nitrates). 

20. Les périmètres de protection de captages d’eau pota ble  (Déclaration d’Utilité Publique). 
 
Les textes directement applicables sont reproduits en annexe 1 . 
 
Il résulte de ces différents textes que les matières à épandre produites par le site ne peuvent être valorisées 
sur sols agricoles avec plan d’épandage, qu’après : 
- vérification que les matières à épandre présentent des teneurs en éléments traces métalliques et en 

composés traces organiques inférieures aux valeurs limites réglementaires ; 
- vérification que les parcelles pressenties pour épandages sont compatibles avec les différentes 

contraintes liées au milieu naturel et certains de ses usages sensibles ainsi qu’avec les activités 
humaines ;  

- vérification que les sols des parcelles sont compatibles avec les épandages. 
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Concernant les conditionnalités des aides de la PAC, en cas de contrôle, les éléments suivants seront 
demandés aux agriculteurs utilisateurs : 
- l’accord écrit et de manière élargie la convention entre l’agriculteur et le producteur, signé et faisant 

mention des noms ou dénominations sociales des deux parties, de leurs adresses ; 
- la référence de l’arrêté d’autorisation du plan d’épandage ; 
- la liste des parcelles concernées par l’épandage ; 
- l’engagement du producteur à épandre dans les règles. 
 
 

III - LE CENTRE DE VALORISATION ORGANIQUE DE 
FAULQUEMONT  

III.1 - LOCALISATION  
 
La société SUEZ Organique exploite le Centre de Valorisation Organique situé sur la zone du Carreau de la 
Mine à Créhange, département de la Moselle. 
 
Les plans présentés ci-après donnent à différentes échelles, la localisation du terrain ainsi que 
l'emplacement des installations. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 3 : Localisation de l'unité du Centre de Valorisation Organique 

Le site d’implantation se situe sur les parcelles 9 et 30 de la section 08 du plan cadastral de la ville de 
Créhange.  

Support : Carte Michelin 
Echelle : 1/200 000 

Support : Carte IGN 3513 O 
Echelle : 1/25 000 

Centre de Valorisation 
Organique de 
Faulquemont  
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La surface d’emprise totale du site est de 5,27 ha. 
 
Le site est délimité : 

• Au nord : par la forêt communale de Bambiderstroff, 
• A l’est : par la société ISMERT, 
• Au sud : par la rue d’accès (impasse) et zone boisée, 
• A l’ouest : par l’ancien carreau de la mine de Faulquemont. 

 
La photographie ci-dessous présente la plate-forme de compostage ainsi que l’emplacement des 
installations.  
 

 
 
Figure 4 : Photographie aérienne du site et ses alentours 

 

III.2 - RUBRIQUES CORRESPONDANTES AUX ACTIVITES  
 
L’installation a fait l’objet de l’arrêté préfectoral n° 2011-DLP/BUPE-404 en date d u 4 novembre 2011 , 
autorisant la société SUEZ Organique à exploiter une plate-forme de valorisation agronomique et 
énergétique sur le territoire de la commune de Créhange. 
 
Parmi les rubriques autorisées, celles susceptibles de générer des déchets pouvant être valorisés sur le 
projet de plan d’épandage sont issus des activités relatives aux rubriques : 

• 2780-2a,  
• 2780-3,  
• 2781-2,  
• 2791. 

 
 
 

Société ISMERT  

Centre Ra ymond Bard  

Plate-forme de compostage  
+ 

Installation de méthanisation 
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Tableau 5 : Rubriques ICPE impliquant les épandages (en gras)  

N° de la 
rubrique Intitulé de la rubrique 

Grandeurs 
caractéristi-
ques de l’AP 
du site 

Régi-
me AMPG 

2780 Installations de compostage de déchets non dangereu x ou de matière 
végétale, ayant le cas échéant subi une étape de mé thanisation :    

 1. Compostage de matière végétale ou déchets végétaux, d’effluents 
d'élevage, de matières stercoraires     

 a) la quantité de matières traitées étant supérieure ou égale à 50 t/j  A 22.04.08 

 b) la quantité de matières traitées étant supérieure ou égale à 30 t/j et inférieure 
à 50 t/j   E 20.04.11 

 c) La quantité de matières traitées étant supérieure ou égale à 3 t/j et inférieure 
à 30 t/j  D 12.07.11 

 

2. Compostage de frac tion fermentescible de déchets triés à la source ou  
sur site, de boues de station d'épuration des eaux urbaines, de 
papeteries, d'industries agroalimentaires, seuls ou  en mélange avec des 
déchets admis dans une installation relevant de la rubrique 2780-1: 

   

 a) La quantité de matières traitées étant supérieur e ou égale à 20 t/j  170 t/j  A 22.04.08 

 b) La quantité de matières traitées étant supérieure ou égale à 2 t/j et inférieure 
à 20 t/j  D 12.07.11 

 3. Compostage d'autres déchets   A 22.04.08 

2781 

Ins tallations de méthanisation de déchets non dangereu x ou de matière 
végétale brute, à l’exclusion des installations de méthanisation d’eaux 
usées ou de boues d’épuration urbaines lorsqu’elles  sont méthanisées 
sur leur site de production. 

   

 
1. Méthanisati on de matière végétale brute, effluents d'élevage, matières 
stercoraires, lactosérum et déchets végétaux d’indu stries 
agroalimentaires : 

   

 a) la quantité de matières traitées étant supérieur e ou égale à 60 t/j  96 t/j  A 10.11.09 

 b) la quantité de matières traitées étant supérieure ou égale à 30 t/j et inférieure 
à 60 t/j   E 12.08.10 

 c) la quantité de matières traitées étant inférieure à 30 t/j  DC 10.11.09 
 2. Méthanisation d'autres déchets non dangereux   A 10.11.09 

2791 
Installation de traitement de déchets non dangereux à l’exclusion des 
installations visées aux rubriques 2720, 2760, 2771 , 2780, 2781 et 2782. 
La quantité de déchets traités étant : 

   

 1. Supérieure ou égale à 10 t/j  45 t/j  A - 
 2. Inférieure à 10 t/j  DC 23.11.11 

3532 

Valorisation ou  un mélange de valorisation et d'élimination, de déchets 
non dangereux non inertes avec une capacité supérieure à 75 tonnes 
par jour et entraînant une ou plusieurs des activités suivantes, à 
l'exclusion des activités relevant de la directive 91/271/CEE : 

- traitement biologique 
- prétraitement des déchets destinés à l'incinération ou à la 

coïncinération 
- traitement du laitier et des cendres 
- traitement en broyeur de déchets métalliques, notamment déchets 

d'équipements électriques et électroniques et véhicules hors 
d'usage ainsi que leurs composants 

Nota : lorsque la seule activité de traitement des déchets exercée est 
la digestion anaérobie, le seuil de capacité pour cette activité est fixé à 
100 tonnes par jour 

 A  
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III.3 - PRESENTATION DES ACTIVITES DU SITE  
 
Le Centre de Valorisation Organique de Faulquemont associe une plate-forme de compostage à une unité 
de méthanisation, cette dernière ayant été mise en service en janvier 2015. 
 
Le schéma suivant synthétise le fonctionnement global du Centre de Valorisation Organique. 

 
 

Figure 5 : Schéma synoptique de fonctionnement du Centre de Valorisation Organique 

 
La photographie suivante indique l’implantation des différentes activités sur le site. 
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Figure 6 : Vue d’ensemble du site 

 

III.3.1 - Méthaniseur 

L’unité de méthanisation s’inscrit dans les objectifs fixés dans le cadre du Grenelle de l’Environnement.  
 
Le méthaniseur est dimensionné pour 16 000 à 20 000 tonnes de biodéchets par an.  
 
La répartition des matières entrantes est à titre indicatif la suivante : 
- 31% de soupes de déconditionnement  
- 28 % de digestats liquides en post-digestion  
- 19 % de boues urbaines pâteuses, présentant un intérêt à la méthanisation et/ou les plus odorantes  
- 9% d’huiles alimentaires usagées 
- 6% de matières stercoraires 
- 3% de biodéchets de la restauration collective et des déchets assimilables aux biodéchets ménagers 

provenant de la grande distribution et / ou de la restauration commerciale 
- 1 % proviennent des déchets verts broyés. 
 
Ces proportions sont susceptibles de varier en quantités et qualité. 
 
Le schéma suivant récapitule le fonctionnement de l’unité de méthanisation. 
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Figure 7 : Synoptique du circuit matière sur l'unité de méthanisation 

 
Le fonctionnement de l’unité de méthanisation du Centre de Valorisation Organique se résume en quatre 
grandes phases : 
 

� Réception, stockage et pré-traitements des biodéche ts  
Les matières premières sont livrées dans trois pré-fosses avant l’introduction dans le digesteur : 

- Deux pré-fosses connectées à un hygiéniseur pour prendre en charge les déchets SPA ; 
- Une pré-fosse non connectée à l’hygiéniseur pour les déchets non SPA. 

Chaque arrivage fait l'objet d'un échantillonnage pour analyse. 
 

L’hygiénisation est mise en œuvre pour certains sous-produits d’origine animale, dans une cuve de 5 
m3 qui maintient 70°C pendant au moins 60 minutes 

 
� Traitement anaérobie par méthanisation  

Le traitement se déroule en milieu anaérobie (sans oxygène) à 37° C (mésophile). Le système est de 
type infiniment mélangé Le temps de séjour moyen est de 30 à 40 jours. 

 
� Production et valorisation du biogaz 

La méthanisation produit du biogaz utilisé par un moteur pour produire de l’électricité. La chaleur 
produite par le fonctionnement du moteur est utilisée pour chauffer la fosse de méthanisation, l’unité 
d’hygiénisation mais également l’eau utilisée pour le nettoiement des citernes de l’entreprise ISMERT 
voisine directe du site. 

 
� Stockage et valorisation agricole des digestats  

Après séjour dans le méthaniseur, les digestats sont extraits et stockés en vue de leur valorisation en 
agriculture. Ils présentent un intérêt agronomique qui est ainsi valorisé. Les digestats se présentent 
sous forme liquide et le stockage se compose de quatre silos d’une capacité unitaire de 1 250 m3. 
 

Malgré les nombreuses réflexions sur les évolutions du statut déchet des digestats en France et en Europe, 
les digestats produits ont toujours le statut réglementaire d’un déchet et doivent donc être valorisés en tant 
que tel après élaboration d’une étude préalable au recyclage agricole, objet du présent document. 

Unité de 
cogénération 

Digesteurs 
n°1 ou n°2 

Pré-fosse 1 
: 100 m3 

Unité 
d'hygiénisation 
(sous-produits 

animaux) 

Stockage 
digestat liquide 

BIOGAZ 

Eau chaude 

Electricité 

Pré-fosse 
2 : 150 m3 

Pré-fosse 3 : 
300 m3 

ou 

ou 
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III.3.2 - Plate-forme de compostage 

La plate-forme admet des déchets verts, du bois et des boues urbaines et industrielles.  
 
La plate-forme de compostage peut admettre en traitement jusqu’à 25 000 tonnes de déchets, structurants 
inclus. 
 
Les boues admises en traitement sur le site sont issues de stations d’épurations urbaines et industrielles 
dont la qualité est conforme aux valeurs définies dans l’arrêté préfectoral d’autorisation, ainsi qu’aux critères 
d’entrée de la norme NFU 44-095 sur les amendements organiques comportant des MIATE. 
 
La technique de compostage mise en œuvre sur le site du Centre de Valorisation Organique est celle dite 
extensive avec retournements d’andain. 
 
Les boues sont mises en mélange avec du structurant (déchets verts broyés, refus, écorces ….). Les 
structurants ont deux effets : ils permettent d’équilibrer le C/N global de la masse à une valeur médiane de 
l’ordre de 11 (celui des boues est souvent inférieur à 8 ; il faut donc apporter du carbone pour se rapprocher 
de l’équilibre) ; il permet de créer de la structuration dans les andains de compostage et ainsi faciliter la 
circulation de l’air et l’aération de l’ensemble. 
 
Le mélange boues-structurants est mis en fermentation. La phase de fermentation dure 4 semaines et peut 
être augmentée d’une à deux semaines en fonction des conditions climatiques, du stade d’évolution du 
compost (durée de compostage et de maturation de l’andain), et des paramètres biologiques (température 
et humidité). 
La fermentation est contrôlée par des prises de température. En fonction de l’évolution de ce paramètre, 
l’andain peut être soit arrosé, soit retourné. 
Au terme de la fermentation, le compost est criblé et reste en maturation pendant environ 2 mois. 
 
A l’issue du procédé est obtenu un compost, produit stable et riche en composés humiques. Le compost 
formé se compose essentiellement des résidus de matière organique les plus résistants, des éléments 
fertilisants, produits de la dégradation et des micro-organismes morts et vivants, acteur du processus.  
 
Les composts produits sont analysés et répondent à la norme NFU 44-095 rendue d’application obligatoire. 
Ils sont commercialisés.  
Toutefois il peut arriver des accidents de fabrication qui font que les composts ne sont pas conformes à la 
norme. Ils sont alors valorisés en filière déchet sur le plan d’épandage. 

III.3.3 - Lagunes 

Un réseau de fossés périphériques au site permet de récupérer l'ensemble des eaux de voiries et des eaux 
de ruissellement du site et en majeure partie de la zone de compostage. 
 
L’ensemble du site est aménagé selon un fond de forme. Au point bas les eaux passent par un débourbeur-
déshuileur puis sont acheminées vers un premier bassin de 1000 m3, puis par sur-verse vers un deuxième 
bassin de 4000 m3. 
 
Les bassins sont équipés chacun d’un aérateur.  
Au sein des bassins se déroule donc un pré-traitement qui consiste en une décantation primaire et en une 
aération permettant d'abaisser la concentration en matières en suspension et la charge organique. 
 
Les eaux pré-traitées sont ensuite renvoyées à la station d’épuration de Créhange conformément aux 
accords passés avec le District Urbain de Faulquemont, gestionnaire de la station. 
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IV - LES MATIERES A EPANDRE  

IV.1 - QUANTITES ANNUELLES  
 
La mise en place de la filière agricole est dimensionnée de manière à permettre la valorisation des quantités 
suivantes : 

- 17 000 m3 de digestats liquides à une siccité de 9 %, soit 1539 tonnes de MS, 
- 2 000 t de composts à une siccité de 52,7 % soit 1055 tonnes de MS, 
- 10 000 m3 d’eaux de lagune à une siccité de 0,5 % soit 53 tonnes de MS. 

 
Précisons que d’une année à l’autre, les quantités de matières à épandre valorisées par type pourront varier. 
Les composts concernés sont ceux qui seraient non-conformes, et les eaux de lagune ne seraient épandues 
qu’en cas d’arrêt temporaire de renvoi à la station d’épuration de Créhange. 
 
La présente demande porte sur l’épandage total annu el de 2 593 tonnes de MS par an.  
 

IV.2 - PROPRIETES AGRONOMIQUES DES MATIERES A EPANDRE  
 
Le détail des analyses considérées pour le calcul des valeurs moyennes indiquées en suivant est indiqué 
en annexe 2 . 
 
Le tableau suivant présente les résultats d’analyses effectuées sur les différentes matières à épandre du 
site. 
Les résultats obtenus pour les composts non normalisés sont ceux réalisés sur la période de 2008 à 2011, 
période sur laquelle des composts non normalisés ont été épandus sur l’ancien plan d’épandage AP 2009-
DEDD-IC-42 en date du 29 janvier 2009. 

Tableau 6 : Composition agronomique des différentes matières à épandre 

    MS pH C/N NTot NH4 NO3 N eff P2O5 K2O MgO CaO 

  Unités 
% 

Brut 
    Kg / t brut 

Digestats 
liquides 

Moyenne 

9,05 8,07 7,82 6,36 3,13 0,00 3,78 1,99 2,66 1,02 6,70 

Composts 
non normés 

52,75 7,26 10,52 10,77 0,18 0,27 1,48 17,19 4,21 4,42 37,77 

Eaux de 
lagune 

0,53 8,20 12,48 0,29 0,05 0,02 0,11 0,03 1,26 0,13 0,34 

 
Calcul de la disponibilité de l’azote hors zone vul nérable 
Hypothèses de calcul de l’azote efficace (N eff) : 
 
Digestats liquides et eaux de lagune : somme de l’azote minéral (NH4 – forme présente dans les digestats 
et NO3 – forme présente dans les eaux de procédé) facilement assimilable par les plantes et l’azote 
organique minéralisé durant la première année suivant l’épandage, soit 20 % N organique. 

N eff = NH4 + NO3 + (0,20 x N orga) 
avec N orga = N tot - (NH4 + NO3)  

 
Composts : somme de l’azote minéral (NH4 et NO3) facilement assimilable par les plantes et l’azote 
organique minéralisé durant la première année suivant l’épandage, soit 10 % N  organique 1. 

N eff = NH4 + NO3 + (0,10 x N orga) 
     avec N orga = N tot - (NH4 + NO3)  

 
 

                                                      
1 : les coefficients de minéralisation de l’azote organique correspondent aux références du groupe de travail 
ADEME - APCA - Missions déchets, 2007 
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Coefficients d’efficacité de l’azote en zone vulnér able 
L’efficacité de l’azote est fonction de la culture implantée et de la période d’épandage. 
Le Keq est le coefficient d’équivalence engrais minéral efficace. 
 
Les données sont celles issues des travaux du Groupe Régional Experts Nitrates (GREN), repris par l’arrêté 
du Préfet de Région n° 2014-26 du 4 février 2014. 

Tableau 7 : Coefficients Keq de l’azote pour les cultures – travaux du GREN 

Culture réceptrice Date d'apport Coefficient Keq 
  Digestats liquides 

(issu de la méthanisation)  
Composts non normalisés 

(composts de boues) 
Eaux de 
lagune 

Colza 
Eté-automne 0,5 0,15 0,3 
Hiver-printemps 0,4 0,15 0,3 

Céréales d’hiver 
Eté-automne 0,2 0,1 0,15 
Hiver-printemps 0,4 0,1 0,15 

Maïs 
Eté-automne 0,1 0,1 0,1 
Hiver-printemps 0,6 0,15 0,3 

Céréales de 
printemps 

Eté-automne 0,1 0,1 0,1 
Hiver-printemps 0,5 0,15 0,3 

Prairies 
Eté-automne 0,35 0,15 0,3 
Hiver-printemps 0,5 0,15 0,3 

 

IV.2.1 - Digestats liquides 

Les digestats présentent des teneurs en éléments fertilisants majeurs et en oligo-éléments intéressants. Une 
grande part de l’azote est disponible pour les plantes l’année de l’épandage. En effet, l’azote est 
principalement sous forme ammoniacale. 
En considérant que 20 % de l’azote organique se dégradera l’année de l’épandage, le coefficient d’azote 
efficace des digestats liquides représente 59 % des teneurs en azote total, soit 3,77 kg / m3 brut de digestat 
liquide. 
Les teneurs en chaux et en magnésie permettent de compenser l’export de calcium et de magnésium par 
les cultures. 
Le C/N est inférieur à 8 classant cette matière à é pandre dans la catégorie de type II .   
 
Cette matière à épandre présente des qualités agronomiques assimilables à un engrais liquide. 

 
Les digestats justifient leur intérêt en agricultur e par leurs teneurs en matière organique, azote, 
phosphore et potasse. 
 

IV.2.2 - Composts non normalisés 

Les composts présentent des teneurs en azote élevées, une grande part de cet azote est retenue dans la 
matière organique et sera minéralisée les années suivant l’épandage. 
L’apport de matière organique va contribuer à la stabilisation et la structuration des sols en favorisant la vie 
du sol et la quantité d’humus. 
 
En considérant que 10 % de l’azote organique se minéralisera l’année de l’épandage, le coefficient d’azote 
efficace des composts représente 21 % des teneurs en azote total, soit 2,24 kg / t  brut de compost. 
 
Cette matière à épandre présente des qualités agronomiques assimilables à un amendement organique. 
 
Les teneurs en chaux et en magnésie permettent de compenser l’export de calcium et de magnésium par 
les cultures. 
Le C/N est supérieur à 8 classant cette matière à é pandre dans la catégorie de type I .   
 
Les composts justifient leur intérêt en agriculture  par leurs teneurs en matière organique, azote, 
phosphore et potasse. 
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IV.2.3 - Eaux de lagune 

Les eaux de lagune présentent un moindre intérêt que les digestats ou que les composts, notamment ce qui 
concerne les apports en azote ou en matière organique. 
En considérant que 20 % de l’azote organique se minéralisera l’année de l’épandage, le coefficient d’azote 
efficace du compost représente 32 % des teneurs en azote total, soit 0,09 kg / t  brut d’eaux de lagune. 
 
Toutefois, les apports en potasse sont conséquents et sont même les plus intéressants comparativement 
aux apports par les digestats ou les composts au regard de la dose d’épandage appliquée. 
 
Cette matière à épandre présente des qualités agronomiques assimilables à un fertilisant potassique. 
Cette matière à épandre présente également une forte valeur ajoutée en cas de déficit hydrique. En effet, 
des apports d’eau en période critique de manque peuvent permettre aux cultures de « passer » le cap 
difficile. 
 
Le C/N est supérieur à 8 classant cette matière à é pandre dans la catégorie de type I .   
 

 
Les eaux de lagune justifient leur intérêt en agric ulture par leurs teneurs en eau, pour les périodes 
de manque hydrique, ainsi que par leur teneur en po tasse. 
 
 

IV.3 - INNOCUITE DES MATIERES A EPANDRE  
 
L’arrêté du 2 février 1998 modifié par l’arrêté du 17 août 1998 relatif aux prélèvements et à la consommation 
d’eau ainsi qu’aux émissions de toute nature des installations classées pour la protection de l’environnement 
soumise à autorisation définit les teneurs limites en : 

- éléments traces métalliques ; il s’agit de sept éléments : cadmium (Cd), chrome (Cr), cuivre (Cu), 
mercure (Hg), nickel (Ni), plomb (Pb) et zinc (Zn). En cas d’épandage sur prairies, la teneur en 
sélénium (Se) est également suivie.  

- composés organiques traces : il s’agit de la somme des 7 congénères PolyChloroBiphényl (PCB), 
du Fluoranthène (Fluor), du benzo(b)fluoranthène (BBF) et du benzo(a)pyrène (BAP).  

 
De plus, cet arrêté définit les valeurs limites de flux maximums d’apport pour 10 ans de chaque élément. 
 
Au-delà des teneurs et des flux limites, l’épandage  est interdit. 
 
Le détail des analyses considérées pour le calcul des valeurs moyennes indiquées en suivant est indiqué 
en annexe 2 . 
 

IV.3.1 - Eléments traces métalliques 

Les résultats moyens des analyses en éléments traces métalliques obtenus sur les différentes matières à 
épandre, sont indiqués dans le tableau suivant : 
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Tableau 8 : Eléments traces métalliques des matières à épandre 

    Unité Cd Cr Cu Hg Ni Pb Zn Cr+Cu+ 
Ni+Zn 

Digestats liquides 
Moyen-

nes 
mg /kg 

MS 

1,40 51,75 226,50 1,18 28,65 98,50 747,50 1054,40 
Composts non normés 1,42 47,94 195,09 0,65 28,34 64,72 686,55 957,91 
Eaux de lagune 0,36 9,62 34,66 0,12 23,75 18,18 93,45 161,48 
Liquides 

Maxi-
mums 

1,57 54,60 317,00 1,37 28,70 103,00 949,00 1343,60 
Compostés 1,68 87,90 216,00 1,10 39,50 75,60 824,00 1118,10 
Eaux de lagune 0,48 23,89 66,98 0,24 28,66 26,75 167,46 267,94 
Valeurs Limites réglementaires 10 1000 1000 10 200 800 3000 4000 
Digestats liquides 

% limite 
- MOY 

% 

14 5 23 12 14 12 25 26 
Composts non normés 14 5 20 6 14 8 23 24 
Eaux de lagune 4 1 3 1 12 2 3 4 
Liquides 

% limite 
- MAX 

16 5 32 14 14 13 32 34 
Compostés 5 2 7 2 14 3 6 7 
Eaux de lagune 5 2 7 2 14 3 6 7 

 
La figure suivante présente les valeurs moyennes en éléments traces métalliques mesurées dans les 
digestats, les composts non normalisés et les eaux de lagune exprimées en pourcentage des valeurs limites 
réglementaires. 
 

 
 

Figure 8 : Innocuité des matières à épandre vis-à-vis des éléments traces métalliques 

 
Les teneurs en éléments traces métalliques des digestats, des composts non normalisés et des eaux de 
lagune sont conformes à la réglementation.  
Les valeurs moyennes représentent au maximum de l’ordre de 25% de la valeur limite réglementaire. 
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IV.3.2 - Composés traces organiques 

Les résultats moyens en composés organiques traces obtenus sur les différentes matières à épandre sont 
indiqués dans le tableau suivant :  

Tableau 9 : Composés organiques traces des matières à épandre 

Digestats   Unité S 7 PCB FLUOR BBF BAP 
Digestats liquides 

Moyennes 

mg /kg MS 

0,102 2,011 0,397 0,340 
Composts non normés 0,145 0,418 0,328 0,219 
Eaux de lagune 0,153 0,118 0,103 0,103 
Digestats liquides 

Maximums 
0,120 2,181 0,721 0,669 

Composts non normés 0,297 0,930 0,460 0,300 
Eaux de lagune 0,560 0,400 0,400 0,400 

Valeurs Limites réglementaires 0,8 5 2,5 2 
Digestats liquides 

% limite - MOY 

% 

13 40 16 17 
Composts non normés 18 8 13 11 
Eaux de lagune 19 2 4 5 
Digestats liquides 

% limite - MAX 
15 44 29 33 

Composts non normés 37 19 18 15 
Eaux de lagune 70 8 16 20 

 
La figure suivante présente les valeurs moyennes en composés organiques traces mesurées dans les 
digestats, les composts et les eaux de lagune exprimées en pourcentage des valeurs limites réglementaires. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 9 : Innocuité des matières à épandre vis-à-vis des 
composés organiques traces 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les teneurs en composés organiques traces des digestats, des composts non normalisés et des eaux de 
lagune sont conformes à la réglementation.  
Les valeurs moyennes représentent au maximum de l’ordre de 40% de la valeur limite réglementaire. 
 

Les trois catégories de matières à épandre sont con formes à la valorisation agricole. 
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IV.4 - DOSES D’APPORTS ET FLUX RESULTANTS  
 

IV.4.1 - Facteurs réglementaires 

IV-4.1.a) ICPE 
L’arrêté du 2 février 1998 modifié par l’arrêté du 17 aout 1998 précise que la dose d'apport est déterminée 
en fonction : 
� du type de culture et de l'objectif réaliste de rendement ; 
� des besoins des cultures en éléments fertilisants disponibles majeurs, secondaires et oligo-éléments, 

tous apports confondus ; 
� des teneurs en éléments fertilisants dans le sol et dans le déchet ou l'effluent et dans les autres apports 

; 
� des teneurs en éléments ou substances indésirables des déchets ou effluents à épandre ; 
� de l'état hydrique du sol ; 
� de la fréquence des apports sur une même année ou à l'échelle d'une succession de cultures sur 

plusieurs années. 
� au plus égale à 30 tonnes de matière sèche hors  chaux par hectare sur 10 ans, pour les déchets 

solides ou pâteux. 
 
La dose retenue doit tenir compte des besoins des c ultures ; ni trop peu pour être suffisamment 
importante pour que les apports soient pris en cons idération par l’utilisateur ; ni trop élevée afin d e 
la pas générer d’excédents. 
 
 
Pour l'azote, les apports (exprimés en N global), ne dépassent pas les valeurs suivantes :  

- sur prairies naturelles, ou sur prairies artificielles en place toute l'année et en pleine production : 350 
kg/ha/an ; 

- sur les autres cultures (sauf légumineuses) : 200 kg/ha/an ; 
- sur les cultures de légumineuses : aucun apport azoté. 

 

IV-4.1.b) Zones vulnérables 
La dose est par ailleurs compatible avec les mesures prises au titre des articles R 211-75 à R 211-93 du 
Code de l’Environnement (zones vulnérables aux pollutions par les nitrates) 
 
Au niveau national, ces mesures sont déclinées par :  
21. L’arrêté ministériel du 19 décembre 2011 relatif au programme d’actions national à mettre en œuvre 

dans les zones vulnérables ; 
22. L’arrêté ministériel du 23 octobre 2013 relatif au programme d’actions régional en vue de la protection 

des eaux contre la pollution par les nitrates d’origine agricole modifiant l’arrêté du 19 décembre 2011 ; 
 
Au niveau du département de la Moselle, ces mesures sont déclinées par :  
23. L’arrêté SGAR n°2014-26 du 4 février 2014, définissant le référentiel régional de mise en œuvre de 

l’équilibre de la fertilisation azotée pour la Région Lorraine, élaboré suite aux recommandations du 
GREN (Groupe Régional d’ Expertise Nitrates) ;  

24. L’arrêté SGAR n°2014-165 du 5 juin 2014 relatif au programme d’actions régional en vue de la 
protection des eaux contre la pollution par les nitrates d’origine agricole pour la région Lorraine, dit 
« 5ème programme » ; 

 

� le total des apports de fertilisants de type I ou I I avant et sur CIPAN ou la culture dérobée est 
limité à 40 kg d'azote efficace/ha. L’épandage est autorisé de 15 jours avant l’implantation de la 
CIPAN ou de la dérobée jusqu’à 20 jours avant la de struction humaine de la CIPAN. 
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IV.4.2 - Facteurs agronomiques des doses d’épandage  

IV-4.2.a) Eléments fertilisants 
 
Pour se développer les plantes utilisent de l’eau, de la lumière, du carbone, de l’oxygène et des éléments 
minéraux. 
L’air fournit le carbone (sous forme de CO2) et l’oxygène qui sont fixés grâce à la photosynthèse. 
Les éléments minéraux et l’eau sont fournis par le sol.  
Les principaux éléments minéraux sont l’azote, le phosphore, le potassium, le magnésium, le calcium et le 
soufre. 
Des éléments mineurs dits oligo-éléments sont également nécessaires en quantité moindre : le fer, le 
manganèse, le zinc, le cuivre, le bore, le molybdène… 
 
La matière organique - MO 
La matière organique favorise la vie des organismes du sol car les fumures organiques servent de nourriture 
aux organismes animaux du sol. Ceux-ci contribuent ensuite au maintien des chaînes alimentaires 
complexes dans le sol. 
La matière organique maintient ou améliore les qualités physiques du sol : un bon sol doit contenir de 
l’humus. L’humus lui permet de demeurer friable, aéré, de retenir efficacement l’eau entre les pluies (et donc 
de retenir aussi les sels minéraux). 
Enfin, elle apporte au sol des nutriments. La décomposition de la matière organique fournit des éléments 
nutritifs aux plantes. Ces éléments sont libérés progressivement au fur et à mesure que la matière se 
décompose. 

  

 
 
 
 
 

Figure 10 : Cycle simplifié de la matière 
organique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L'azote - N 
L'azote est le constituant des protéines, composants essentiels de la matière vivante. Il s'agit donc d'un 
facteur de croissance, mais aussi de qualité (teneur en protéines des céréales par exemple). 
Les plantes, à l'exception des légumineuses ne peuvent pas absorber l'azote sous sa forme gazeuse.  
Dans le sol, l'azote se trouve sous forme organique (humus) et minérale (ammonium NH4+, nitrate NO3-).  
L'azote organique provient des résidus des récoltes précédentes, des engrais organiques, et doit être 
transformé par les bactéries présentes dans le sol en nitrates ou ammonium pour être utilisable par les 
plantes ; c'est ce qu'on appelle la minéralisation.  
L'azote sous forme d'ions nitrate et ammonium, est un élément très soluble. 
Les excédents sont lessivés (emporté par l'eau circulant dans le sol). L'azote doit donc être apporté, autant 
que possible, juste avant son absorption par la plante. 
Ces particularités expliquent que les apports d’azote minéral sont généralement fractionnés en 2, voire 3 
apports. 
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Figure 11 : Principe du fractionnement 
des apports d’azote sur céréale à paille 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le phosphore - P 
Le phosphore intervient dans les transferts énergétiques (ATP), dans la transmission des caractères 
héréditaires (acides nucléiques), la photosynthèse et la dégradation des glucides. Cet élément est essentiel 
pour la floraison, la nouaison, la précocité, le grossissement des fruits et la maturation des graines. 
Il se trouve dans le sol sous trois formes : 

• une forme accessible, liée au complexe argilo-humique par le calcium et le magnésium ; 
• une forme combinée : il est immobilisé, en partie, par les hydroxydes d'aluminium et de fer dans les 

sols acides (dans ce cas, il est nécessaire de chauler le sol pour le libérer) ; 
• une forme insoluble : en sol calcaire, le phosphore peut être sous forme de phosphates de calcium, 

dont certains sont insolubles. 
Seul le phosphore du complexe argilo-humique est rapidement disponible. C'est donc un élément peu mobile 
dans le sol. Pour cette raison, il est préférable de le placer précisément là où les racines le prélèvent. Les 
risques de drainage sont très limités. 
Les plantes très exigeantes en phosphore sont la betterave, la pomme de terre, le colza, la luzerne. 
Les plantes peu exigeantes sont le blé tendre, le maïs grain, le soja, le tournesol, l'avoine, le seigle.  
Certains stades sont plus sensibles au manque de phosphore que d'autres : le stade de tallage pour les 
céréales, le stade de 4 à 10 feuilles pour le maïs par exemple. 
 
Le potassium - K 
Le potassium joue un rôle primordial dans l'absorption des cations, dans l'accumulation des hydrates des 
protéines, le maintien de la turgescence de la cellule et la régulation de l'économie en eau de la plante 
(contrôle de l’ouverture et de la fermeture des stomates). C'est aussi un élément de résistance des plantes 
au gel, à la sécheresse et aux maladies.  
Il est essentiel pour le transfert des assimilats vers les organes de réserve (grains, fruits , bulbes et 
tubercules). Pour ces raisons, il est particulièrement important pour les cultures de type pomme de terre, 
betteraves 
Le potassium dans le sol se trouve uniquement sous forme minérale. Il provient soit de la décomposition de 
la matière organique et des minéraux du sol, soit des engrais. 
Le potassium est essentiellement retenu par l'humus ou l'argile (dans certains sols, il pourra donc être perdu 
en quantité importante par drainage). 
Le potassium est souvent apporté en une seule fois, de façon irrégulière, en grande quantité, car il est stocké 
par le sol et libéré progressivement. 
Les plantes très exigeantes en potassium sont la betterave ou la pomme de terre, alors que des plantes peu 
exigeantes sont le blé tendre, le blé dur, l'orge. 
 
 
Le calcium (Ca) 
Le calcium est un élément nutritif indispensable aux végétaux. Généralement abondant dans le sol, il est 
prélevé sous forme du cation Ca++ par les racines. Ses fonctions principales sont de participer à la 
constitution des parois cellulaires des plantes en les rigidifiant, activer différentes enzymes dont la nitrate 
réductase assurant la réduction du nitrate en ammonium dans les feuilles, favoriser la croissance des jeunes 
racines en synergie avec les autres éléments. 



 

 
32

Centre de Valorisation Organique de Faulquemont 
www.terralys.fr  
 
PE/E6790/1A59/15/23 - Etude préalable au recyclage agricole des matières à épandre 

Le calcium est peu mobile dans la plante. Son transfert à des organes de réserve ou des zones de croissance 
peut être trop lent et induire des symptômes de carence localisés. Pour pallier ce problème nutritionnel, une 
fertilisation foliaire est parfois nécessaire. 
 
Le magnésium – Mg 
Le magnésium est, avec l'azote, le composant essentiel du noyau de la chlorophylle, une protéine complexe. 
Le magnésium agit également au niveau de l'activation de nombreuses enzymes, de  la synthèse des 
protéines et des sucres et leur chargement dans le phloème, du métabolisme du phosphore, de la pression 
osmotique intracellulaire avec le potassium et la rigidité des parois cellulaires avec le calcium qui 
maintiennent  le port de la plante. 
Le magnésium est absorbé par les racines sous forme du cation Mg++.  
La quantité de magnésium absorbée est 4 à 5 fois moins importante que celle du potassium. Il est par ailleurs 
moins facilement absorbé par les racines que le potassium.  
La concurrence entre Mg++ et K+ s'exprime aussi dans les transferts au sein de la plante. La teneur des 
feuilles en Mg++ diminue quand l'absorption de potassium augmente. 
C'est pourquoi il est nécessaire de considérer ensemble ces deux éléments en exprimant le ratio K / Mg 
pour l'interprétation des analyses de plantes. 
 
Le soufre - S 
Le soufre est le constituant de trois des vingt acides aminés indispensables à la formation des protéines. 
Ces acides aminés soufrés interviennent dans l'architecture de protéines complexes qu'on trouve par 
exemple dans le grain de blé (gliadines, gluténines). 
Les plantes absorbent le soufre par leurs racines sous forme de sulfate SO4

--. 
Elles en ont besoin très tôt car cet élément est indispensable à la synthèse des protéines et notamment à la 
formation de la chlorophylle dans les feuilles.  
 

IV-4.2.b) Effets directs et arrières-effets des app orts 
 
Effet direct (l’année de l’apport) 
 
Les digestats 
Lors d’un apport au sol de digestat, l’azote minéral a deux origines : soit il est contenu initialement dans le 
digestat (essentiellement sous forme NH4+ et plus rarement de NO3-), soit il provient du processus de 
minéralisation (et nitrification) de l’azote organique. L’azote minéral disponible, peut être absorbé par la 
culture, mais une partie peut aussi majoritairement être perdue vers l’environnement via deux processus : 
la volatilisation de l’ammoniac (NH4+) et la lixiviation des nitrates (NO3-) ; ces deux processus contribuent à 
réduire la valeur azotée des digestats. 
 
Dans la pratique et pour le court terme (une rotation culturale), peut être évalué le coefficient d’équivalence 
engrais (Keq) qui exprime l’efficacité du digestat par rapport à un engrais minéral de référence tel que 
l’ammonitrate. Ces coefficients intègrent l’effet azote global sans distinction des formes minérales 
(principalement ammoniacale qui peut subir des pertes par volatilisation) et organiques.  
Dans un sol réchauffé, l’azote minéral sera rapidement et en grande partie transformé en azote nitrique 
(nitrate) et deviendra ainsi disponible pour la nutrition azotée des plantes (via la solution du sol) dans les 
jours et premières semaines suivant l’apport. 
Le digestat , épandu dans de bonnes conditions (à minima par pendillard) et au bon moment, se comporte 
comme un engrais de type ammonitrate et possède un bon effet fertilisant à court terme . 
 
Les composts 
L’azote des composts est principalement contenu sous forme organique. Les effets de l’azote  contenu dans 
le compost sont faibles à court terme . Le phosphore et la potasse sont quant à eux disponibles rapidement 
et l’effet est équivalent à celui des engrais minéraux, soit 70% de disponibilité sur la rotation pour le 
phosphore.  
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« Arrières effets » (les années suivantes) 
 
A plus long terme (quelques années à quelques décennies), une partie de l’azote organique des digestats 
restant dans le sol (celle qui n’a pas été perdue (émissions vers l’environnement) ni exportée par les cultures) 
continue à se minéraliser les années suivant l’apport « arrière effet » et une autre partie est incorporée à la 
MO stable du sol, qui est elle-même est minéralisée à faible vitesse. Les apports réguliers de digestat 
fournissent donc aux cultures de l’azote sur le moyen et le long terme par la minéralisation progressive de 
l’azote incorporée dans la matière organique du sol. 
 
Cette étape de minéralisation est fortement dépendante des conditions d’humidité, de température, de 
disponibilité en O2 et du pH du sol (Swift et al., 1979).  
 
Certaines pratiques agricoles (travail des sols, chaulage…) peuvent modifier la minéralisation car elles 
modifient les conditions du milieu. La texture des sols peut également influencer la minéralisation, 
notamment par la présence d’argiles qui assurent une protection physique de la matière organique (Ladd et 
al., 1996). 
 
Les quantités d’apport organique se raisonnent donc sur plusieurs années, en tenant compte des apports 
passés et en prévision de la culture suivante. 
L’effet à moyen terme d’un seul apport est plutôt limité (effet résiduel) mais l’effet d’apports répétés devient 
significatif à moyen et long terme et doit être pris en compte dans le plan de fertilisation (in Webb et al., 
2013). Lors d’apports réguliers de digestat, il faut distinguer la fourniture directe en azote liée à la 
minéralisation à court terme de ce dernier, des effets indirects liés à l’augmentation progressive de la 
quantité de matière organique du sol suite aux apports répétés de digestat et/ou en alternance avec les 
effluents de ferme.  
 
Les modèles prenant en compte les digestats et simulant la minéralisation du carbone et de l’azote des 
matières organiques dans les sols sont relativement peu nombreux et considèrent principalement les 
effluents animaux (Benbi et Richter, 2002 ; McGechan et Wu, 2001 ; Schaffer et al., 2001 ; Wu et McGechan, 
1998). Les modèles actuels ont donc été adaptés et permettent de mettre en évidence des processus 
complexes, du fait des interactions avec la matière organique du sol, à laquelle les digestats s’incorporent 
progressivement.  
 

 
Figure 12 : Effet à court et long terme des digestats 

 
L’apport de compost au sol stimule l’activité microbienne du sol qui minéralise le carbone facilement 
dégradable des composts et immobilise une partie de l’azote minéral présent dans le sol.  
Plusieurs études montrent que l’apport répété de composts permet progressivement d’augmenter la 
fourniture d’azote par le sol, et donc d’économiser l’apport d’engrais azoté (Nevens et Reheul, 2003). Ceci 
est vrai en cultures annuelles mais aussi sur prairies. 
Les apports répétés de composts lentement décomposables conduisent généralement à une augmentation 
de l’azote organique du sol et à une augmentation du C/N du sol (revue d’Amlinger et al., 2003, de Diacono 
et Montemurro, 2010).  

Digestats 
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Cet effet est d’autant plus marqué que les apports sont réguliers (tous les 2 ans). Il est difficile de prédire le 
niveau de l’arrière effet, il est pris en compte dans la minéralisation de l’azote organique du sol et dépend 
de la fréquence des apports, de la quantité épandue, du type de sol et du climat. 
Après de nombreuses années d’apport, l’effet cumulatif sur la pousse de l’herbe pourra être de 20% à 80% 
de l’azote total apporté annuellement. 
La prise en compte de la dose et de la fréquence des apports adaptée permet de limiter le risque de 
lixiviation. 
 
Il est donc très difficile de mesurer l’impact de ces arrières effets.  
Toutefois dans le cadre du suivi agronomique la réa lisation régulière d’analyses de sol permettra 
d’évaluer l’évolution de la fertilité des sols. A l a vue des résultats, si nécessaire un espacement de  
la fréquence des épandages pourra être mis en œuvre . 
 
Le suivi agronomique comporte un travail d’information est effectué dans le cadre du suivi de la filière et 
s’articule en quatre phases : 

- le programme prévisionnel , établi en concertation avec les agriculteurs, indique pour la campagne 
d’épandage à venir les parcelles, les dates d’apports, les doses d’apport ajustées à la culture, le 
rappel des contraintes réglementaires. Des analyses de sols sont réalisées. 

- l'organisation des chantiers : logistique des transports et des épandages des boues, contacts 
avec les agriculteurs utilisateurs. 

- le suivi de terrain  : réalisation d’analyses des boues, réalisation d’analyses de sols pour les 
parcelles prévues à l’épandage, contrôle de la qualité du transport et des épandages. 

- le bilan agronomique  comporte le récapitulatif de la campagne d’épandage (doses, parcelles, 
cultures implantées, etc.). 

 
Après chaque campagne, les agriculteurs utilisateurs, sont avertis des teneurs en éléments fertilisants 
apportés pour chaque parcelle. C’est à cette occasion qu’un conseil de fertilisation complémentaire est 
apporté, adapté aux types de culture, date d’épandage et dose épandue. 
 

IV-4.2.c) Besoins/exports des principales cultures présentes sur le périmètre 
Les quantités d’éléments présentent dans le sol doivent être supérieures à la quantité nécessaire ; en effet 
ils peuvent être présents dans le sol, mais non disponibles pour autant pour la plante, car retenus dans la 
matière organique par exemple. Il s’agit des besoins des plantes. 
Enfin, lors de la récolte des cultures, les quantités d’éléments utilisées par les plantes pour produire la 
matière végétale ; le grain et/ou les pailles ; et donc retirées de la parcelle sont les exports. 
 
Le raisonnement de la dose d’apport prend en compte  
d’un côté : 

- les besoins de la plante ; le calcul suivant est réalisé: export par la plante (par unité de production) 
x de rendement de production attendu, 

de l’autre côté :  
- les reliquats restants de la culture précédente, 
- les fournitures : 

o par le sol : minéralisation d'une partie de la matière organique du sol et des résidus végétaux 
de la culture principale ou intermédiaire précédente 

o par les apports de fertilisants organiques (engrais, amendements et autres produits 
résiduaires organiques, dont les matières à épandre)  

o par la fertilisation minérale complémentaire. 
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Figure 13 : Principe de la méthode du bilan de la 
fertilisation 

 
 
 
 
 
 

 
 
Les besoins en éléments nutritifs majeurs (azote, phosphore, potassium) des principales cultures du 
périmètre sont donnés dans le tableau suivant : 

Tableau 10 : Besoins et exports en éléments fertilisants majeurs (N, P, K) des principales cultures 

Culture 

Coefficients d’export et de 
besoins en fertilisants des 

cultures, par unité de 
production 

Unité de 
production 

Rende-
ments 

Exportations et besoins en 
fertilisants des cultures 

(quantités annuelles en kg / 
ha) 

                  
Export N P K     N P K 

Blé, pailles enfouies 1,55 0,9 0,7 kg / quintal 87 135 78 61 

Blé, pailles exportées 2,15 1,1 1,7   87 187 96 148 

Orge d’hiver, pailles enfouies 1,5 0,8 0,7 kg / quintal 82 123 66 57 

Orge d’hiver, pailles exportées 2,1 1 1,7   82 172 82 139 

Orge de printemps 1,3 0,8 0,7 kg / quintal 65 85 52 46 

Colza 3,5 1,4 1 kg / quintal 40 140 56 40 

Maïs grain 1,7 0,7 0,5 kg / quintal 95 162 67 48 

Maïs ensilage 12,5 5,5 12,5 kg / t MS 16 200 88 200 

Prairies 12,5 7,1 25,9 kg / t MS 8 100 57 207 

                  

Besoins N P K     N P K 

Blé tendre 3 1,1 1,7 kg / quintal 87 261 96 148 

Orge d’hiver 2,4 1,1 2,1 kg / quintal 82 197 90 172 

Orge de printemps 2,2 0,9 2,2 kg / quintal 65 143 59 143 

Colza 6,5 2,5 2,5 kg / quintal 40 260 100 100 

Maïs grain 2,3 1 2,3 kg / quintal 95 219 95 219 

Maïs ensilage 14 5,5 15 kg / t MS 16 224 88 240 

Prairies 30 7,5 36,5 kg / t MS 8 240 60 292 
 
Les rendements des cultures sont donnés à titre indicatif et sont des données moyennes.  
Les calculs seront à ajuster en fonction des rendements attendus sur chacune des exploitations. 
 
Il est par ailleurs recommandé de ne pas dépasser 50% des besoins d’azote des cultures de céréales à 
paille par les effluents organiques (risque de verse accru sinon).  
 
Le calcul des fournitures est harmonisé au sein des zones vulnérables par la considération des textes et 
notamment de l’arrêté SGAR n°2014-165 du 5 juin 2014 qui explicite les différents facteurs concourant au 
calcul des fournitures en azote. 
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IV-4.2.d) Doses préconisées et apports en éléments fertilisants 
Les coefficients de disponibilité calculés pour l’azote des matières à épandre sont présentés dans le tableau 
suivant : 

Tableau 11 : Coefficients de disponibilité de l’azote des matières à épandre 

  
Ntot (kg 
/ t brut) 

NO3 + NH4 
(kg / t brut) 

Coefficients de 
disponibilité de l'azote 

organique  (%) 

N dispo (kg / 
t brut) 

Coefficients de 
disponibilité 
globale (%) 

Digestats liquides 6,36 3,13 20 3,78 59 

Composts non 
normalisés 

10,77 0,45 10 1,48 14 

Eaux de lagune 0,29 0,06 20 0,11 38 

 
Les coefficients de disponibilité du phosphore et de la potasse dans les matières à épandre sont évalués à 
100%. Ces pourcentages sont issus des recommandations des Organismes Indépendants ainsi que de 
plusieurs publications de l’INRA, jointes au présent document (annexe 10 ) dont notamment : 

• MOREL C., LINERES M., XXXX. Phytodisponibilité et valeur fertilisante du phosphore de déchets 
urbains. Dossier de l’environnement de l’INRA n°25. 44 p. 

• MOREL C., MONTENACH D., XXXX. Bilan des apports de PRO sur le cycle du phosphore. 2 p. 
 
En ce qui concerne le phosphore le caractère calcaire d’un dol réduit la disponibilité. Nous considérons donc 
un coefficient de disponibilité du phosphore par rapport à un phosphate monocalcique sur la rotation de 75% 
pour les liquides et de 70% pour les composts. 
 
Aux doses préconisées, les apports en éléments fertilisants sont les suivants : 

Tableau 12 : Apports en éléments fertilisants majeurs et secondaires des matières à épandre 

  Unité Digestats liquides Composts non normés Eaux de lagune 

Dose d’apport m3 ou t / ha 16 14 120 
MS Kg MS /t 91 527 5 
MO 

Kg / ha 

766 3152 - 
N total 102 151 35 

N disponible 60 21 13 
P 24 168 2 
K 43 59 151 

Ca 107 529 41 
Mg 16 62 15 

 
A ces doses les apports couvrent une partie des besoins des cultures, notamment en azote, phosphore  et  
potasse. La teneur en matière organique du compost normalisé contribuera à enrichir le sol en humus. 
 
D’un point de vue agronomique, le calcul des doses d’épandage est limité par : 

- les apports d’azote disponible pour les digestats liquides, 
- les apports d’azote total et de phosphore pour les composts, 
- les apports de potasse et le flux pluviométrique engendré par les épandages pour les eaux de 

lagune. 
 

IV.4.3 - Flux en micro-polluants résultants des app orts 

Le flux correspond à la quantité d'éléments apportés par hectare et pour 10 ans. Il s'exprime en g 
d’application / m2 dans le cas des éléments traces métalliques et en mg d’application / m2 dans le cas des 
composés organiques traces. 
 
Par ailleurs, les apports des différents produits valorisés sur le site sont dans tous les cas limités 
réglementairement à 30 tonnes de matière sèche par hectare et pour 10 ans. 
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IV.5 - SURFACES D’EPANDAGES NECESSAIRES  
 

Tableau 14 : Surfaces agricoles nécessaires à la gestion des différentes matières à épandre 

 Unités 
Digestats 
liquides 

Composts non 
normalisés 

Eaux de 
lagune 

Total  

Quantités annuelles t / an 17 000 2 000 10 000 29 000 
Dose moyenne d’apport t / ha 16 14 120  
Surfaces annuelles d'épandage ha 1063 143 83 1289 
Fréquence de retour an 2 3 1  
Surface totale ha 2125 429 83 2637 
Y compris un coefficient de sécurité de 30% ha 2763 557 108 3428 

 
La surface nécessaire pour la gestion des produits valorisés sur le site en plan d’épandage est de 1289 ha 
par an. En tenant compte de la périodicité des retours d’épandage et de la prise en compte d’un coefficient 
de sécurité de 30% permettant de pallier la non-utilisation de certaines parcelles, le désengagement 
d’exploitants, la surface agricole nécessaire est de 3428 ha. 
 

IV.6 - CONCLUSION 
Le Centre de Valorisation Organique, situé à Créhange (57) est constitué d’une plate-forme de compostage 
et depuis janvier 2015 d’une unité de méthanisation. SUEZ Organique souhaite valoriser les différentes 
productions du site réparties de la façon suivante : 

- 17 000 m3 de digestats liquides à une siccité de 9 %, soit 1539 tonnes de MS, 
- 2 000 t de composts non normalisés à une siccité de 52,7 % soit 1055 tonnes de MS, 
- 10 000 m3 d’eaux de lagune à une siccité de 0,5 % soit 53 tonnes de MS. 

 
Précisons que d’une année à l’autre, les quantités de produits valorisés par type pourront varier. Les 
composts concernés sont ceux qui seraient non-conformes, et les eaux de lagune ne seraient épandues 
qu’en cas d’arrêt temporaire de renvoi à la station d’épuration de Créhange. 
 
La présente demande porte sur l’épandage total annu el de 2 593 tonnes de MS par an.  
 
 
Les résultats des analyses d’ores-et-déjà réalisées sur les différents produits valorisés sur le site montrent 
que : 

- les teneurs en éléments traces métalliques et composés organiques traces sont compatibles à 
une valorisation agricole respectueuse de l’environnement, 

- les teneurs en éléments fertilisants majeurs et secondaires (N, P, K, Ca, Mg) les rendent 
assimilables à un engrais liquide (digestats liquides et eaux de lagune) et à un amendement 
organique (composts non normalisés). 

 
Les facteurs limitants la dose d’apport des différents produits sont les apports cumulés de matière sèche sur 
10 ans, et la quantité d’azote disponible apportée. 
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V - CONTEXTE ENVIRONNEMENTAL DU SECTEUR  

V.1 - DELIMITATION DU SECTEUR D ’ETUDE 
 
Le secteur de prospection a été défini de la façon suivante :   
 

- Identification de zones agricoles proches de l’unité de méthanisation, dans le but de limiter l’impact 
des transports et favoriser la valorisation de proximité ; 

- Identification des agriculteurs déjà utilisateur du compost de la plateforme ; 
- Identification d’exploitations de taille suffisamment importante pour assurer une utilisation régulière 

des matières à épandre et non saturées par leurs propres effluents organiques, dont le recyclage est 
logiquement prioritaire ; 

- Identification des zones en dehors des périmètres de protection rapprochés des champs de captage, 
des zones inondables, des zones classées Natura 2000 etc ; 

 
Toutes les communes pressenties pour épandage sont situées dans le département de la Moselle.  
 
Les communautés de communes concernées, selon la définition des limites des communautés de 
communes au 1er Janvier 2014, sont les suivantes :  

Tableau 15 : Liste des intercommunalités concernées par l’étude 

Intercommunalités  

CC du Pays Boulageois 
CC du District Urbain de Faulquemont 

CC du centre Mosellan 
CC de L’Albe et des Lacs 

CC du Pays de Pange 
CA de Forbach Porte de France 
CA Sarreguemines Confluences 

CC du Saulnois 
CC de Rémilly et environs 

CC du Haut chemin 
CA de Metz Métropole 

CC du Sud Messin 
 
 
La carte suivante localise le secteur d’étude. 
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La présente demande concerne 88 communes du département de la Moselle. 

Tableau 16 : Liste de communes du secteur d’étude 

 
A noter qu’une parcelle se situant en Meurthe-et-Moselle sur la commune de THEZEY-SAINT-MARTIN a 
été volontairement exclue pour simplifier l’instruction du présent dossier au seul département de la Moselle. 
 
 
 
 
 

CP Commune
Surface 

épandable

Surface 
épandable 
composts

Surfaces 
épandables 
digestats

% CP Commune
Surface 
totale

Surface 
épandable

Surfaces 
épandables 
digestats

%

1 57380 ADELANGE 25,71 24,85 24,85 1 45 57385 LAUDREFANG 68,62 64,56 64,56 2

2 57580 ANCERVILLE 42,63 42,63 42,63 1 46 57530 LES ETANGS 24,91 23,12 23,12 1

3 57380 ARRAINCOURT 82,48 63,45 63,45 2 47 57660 LEYVILLER 1,45 1,45 1,45 0

4 57580 ARRIANCE 11,76 9,63 9,63 0 48 57340 LIDREZING 41,29 41,02 41,02 1

5 57590 BACOURT 0,44 0,44 0,44 0 49 57510 LOUPERSHOUSE 4,08 3,95 3,95 0

6 57690 BAMBIDERSTROFF 128,17 113,10 108,70 3 50 57580 LUPPY 180,06 163,39 161,68 5

7 57220 BANNAY 7,75 2,94 0,34 0 51 57380 MANY 26,48 25,86 25,86 1

8 57340 BARONVILLE 24,99 23,35 23,35 1 52 57690
MARANGE-
ZONDRANGE

0,58 0,37 0,37 0

9 57580 BECHY 5,32 5,09 5,09 0 53 57340 MARTHILLE 58,03 56,45 56,45 2

10 57220 BIONVILLE-SUR-NIED 20,93 19,37 18,61 1 54 57660 MAXSTADT 77,15 68,33 68,33 2

11 57660 BISTROFF 4,72 4,17 4,17 0 55 57220 MEGANGE 3,90 1,63 0,60 0

12 57220 BOULAY-MOSELLE 48,25 47,94 47,94 1 56 57340 MORHANGE 17,16 16,85 16,85 0

13 57380 BOUSTROFF 1,11 0,99 0,99 0 57 57645 NOISSEVILLE 44,22 41,59 41,59 1

14 57340 BREHAIN 0,08 0,08 0,08 0 58 57645 NOUILLY 0,99 0,99 0,99 0

15 57220 BROUCK 49,90 48,15 48,15 1 59 57590 ORON 6,68 4,69 4,69 0

16 57340 BRULANGE 89,52 81,08 81,08 2 60 57220 OTTONVILLE 14,60 14,60 14,60 0

17 57580 CHANVILLE 90,17 81,60 80,74 2 61 57530 PANGE 78,47 70,80 68,17 2

18 57380
CHEMERY-LES-
FAULQUEMONT

9,35 7,98 7,98 0 62 57380 PONTPIERRE 26,26 25,02 25,02 1

19 57420 CHERISEY 0,38 0,19 0,19 0 63 57420 POUILLY 11,26 9,87 9,87 0

20 57220 CONDE NORTHEN 38,20 31,20 31,20 1 64 57420
POURNOY-LA-
GRASSE

59,56 55,69 55,69 2

21 57340 CONTHIL 32,15 24,14 24,14 1 65 57530 RAVILLE 121,59 100,89 96,61 3

22 57220 COUME 8,40 8,40 8,40 0 67 57510
REMERING-LES-
PUTTELANGE

2,13 2,13 2,13 0

23 57530
COURCELLES 
CHAUSSY

0,92 0,83 0,83 0 68 57645 RETONFEY 175,53 164,35 164,35 5

24 57690 CREHANGE 167,76 147,04 146,42 4 69 57580 RICHE 3,63 2,07 2,07 0

25 57220 DENTING 116,12 113,38 113,38 3 70 57340 RODALBE 15,09 9,94 9,94 0

26 57340 DESTRY 20,80 17,34 17,34 1 71 57510
SAINT-JEAN-
ROHRBACH

78,98 68,53 68,53 2

27 57690 ELVANGE 47,56 40,08 40,30 1 72 57640 SAINTE BARBE 81,83 71,82 70,01 2

28 57450 FARSCHVILLER 110,48 98,17 98,17 3 73 57640
SERVIGNY-LES-
SAINTE-BARBE

19,09 18,54 18,54 1

29 57380 FAULQUEMONT 10,66 9,37 9,37 0 74 57340 SUISSE 86,21 78,46 78,46 2

30 57690 FLETRANGE 62,29 44,39 28,37 1 75 57385 TETING-SUR-NIED 151,01 126,35 126,35 4

31 57420 FLEURY 103,43 82,19 77,68 2 76 57380 THICOURT 20,29 13,49 8,80 0

32 57730 FOLSCHVILLER 0,67 0,67 0,67 0 77 57380 THONVILLE 42,36 38,97 38,97 1

33 57220 FOULIGNY 2,39 2,39 2,39 0 78 57590 TINCRY 7,65 7,65 7,65 0

34 57530 GLATIGNY 171,72 157,36 144,60 5 79 57385
TRITTELING-
REDLACH

3,37 3,37 3,37 0

35 57660 GROSTENQUIN 27,42 24,09 24,09 1 80 57380
VAHL-LES-
FAULQUEMONT

27,51 24,76 24,76 1

36 57220 GUINKIRCHEN 15,24 15,24 15,24 0 81 57220 VARIZE 301,87 273,85 261,79 8

37 57690 HALLERING 6,47 6,47 6,47 0 82 57420 VERNY 50,98 31,87 25,72 1

38 57690 HAUTE-VIGNEULLES 0,91 0,89 0,89 0 83 57530
VILLERS-
STONCOURT

18,36 18,36 18,36 1

39 57530 HAYES 31,81 28,30 28,30 1 84 57340 VILLERS-SUR-NIED 63,47 57,52 57,52 2

40 57220 HELSTROFF 59,77 47,03 42,65 1 85 57340 VIRMING 5,18 5,18 5,18 0

41 57580 HERNY 93,55 81,83 81,83 2 86 57580 VOIMHAUT 14,16 14,16 14,16 0

42 57220 HINCKANGE 8,66 8,63 8,63 0 87 57220
VOLMERANGE-LES-
BOULAY

22,21 15,49 15,49 0

43 57380 HOLACOURT 8,10 7,02 7,02 0 88 57340 ZARBELING 9,00 5,49 5,49 0

44 57340 LANDROFF 4,81 4,81 4,81 0 TOTAL 3861,20 3421,76 3340,71 100
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Tableau 17 : Listes des communes distantes de moins de 100 m des parcelles concernées par les 
épandages 

  CP Commune 

Moselle   

1 57660 ALTRIPPE 

2 57450 BARST 

3 57590 CHICOURT 

4 57420 COIN SUR SEILLE 

5 57420 CUVRY 

6 57980 DIEBLING 

7 57340 EINCHEVILLE 

8 57420 GOIN 

9 57690 GUINGLANGE 

10 57580 HAN SUR NIED 

11 57660 LANING 

12 57530 LAQUENEXY 

13 57580 LESSE 

14 57155 MARLY 

15 57220 MOMERSTROFF 

16 57645 MONTOY FLANVILLE 

17 57220 NARBEFONTAINE 

18 57340 PEVANGE 

19 57510 PUTTELANGE AUX LACS 

20 57530 SANRY SUR NIED 

21 57530 SERVIGNY LES RAVILLE 

22 57540 THEDING 

23 57580 VITTONCOURT 

 
Le total des communes devant être enquêtées est donc de 111. 
 
 

V.2 - FACTEURS GEOGRAPHIQUES  
 
La zone d’étude concerne des secteurs où l’urbanisation est peu dense, concentrée au niveau des villages 
qui laisse un large espace agricole et forestier.  
 
L’étude a pris en compte les contraintes liées à la topographie, au réseau hydrographique et aux données 
de l’urbanisme. Ceci a permis d’éliminer du périmètre d’épandage, les zones difficiles d’accès et présentant 
de forte pente, les zones inondables et les abords des habitations. 
 
L’étude du contexte environnemental a permis de : 

- délimiter précisément les secteurs sensibles sur lesquels l'épandage n'est pas souhaitable ou 
interdit, ou encore possible mais avec mise en œuvre de mesures d'accompagnement ; 

- évaluer l'impact des épandages sur le milieu naturel. 
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V.3 - CONTEXTE GEOLOGIQUE ET PEDOLOGIQUE  
 

V.3.1 - Historique géologique 

Sur les roches cristallines initiales a eu lieu un premier cycle érosif et sédimentaire (Permien puis ère Trias) 
aboutissant à la formation des couches géologiques Muschelkalk, Keuper, puis Rhétien. Suit un deuxième 
cycle (ère Jurassique) aboutissant à la formation des couches Lias, Dogger puis Malm. Enfin un troisième 
cycle plus érosif que sédimentaire (ère Crétacé) voit par ailleurs le relèvement des Vosges à l’Est (remontées 
des roches cristallines initiales) qui incline l’ensemble des formations en direction du Nord-Ouest. Le socle 
ancien est mis à jour dans les Vosges du Sud tandis qu’ailleurs, les terrains sédimentaires successifs, 
souvent constitués d’une alternance de roches tendres et de roches dures subissent une érosion 
différentielle sous l’action des eaux de ruissellement. Cette érosion différentielle s’installe au quaternaire 
sous l’action des rivières, mettant en relief les affleurements les plus résistants à l’érosion, tandis que les 
roches tendres sont évidées. 
Puis certaines formations superficielles peuvent recouvrir ces formations géologiques : lœss, lehm et autres 
limons déposés par les vents, alluvions déposés par les cours d’eaux. 
 

V.3.2 - Affleurements géologiques 

Le secteur d’étude se situe au sein du plateau Lorrain dans la zone du Muschelkalk à l’Est puis dans la zone 
du Keuper à l’Ouest, surmonté par des reliquats géologiques des couches supérieures du Rhétien et du Lias 
(Jurassique inférieur). 
Le territoire étudié est essentiellement constitué par des formations du TRIAS. 
 

 
Figure 15 : Carte géologique générale   

j1 : Jurassique inférieur (Lias) 
t3 : trias supérieur (Keuper et Rhétien) 
t2 : trias moyen (Muschelkalk moyen et supérieur) 
 
Les formations débutent par les grès bigarrés des conglomérats et les grès du Buntsandstein. Cet ensemble 
gréseux affleure au Nord de Saint Avold dans la région du Warndt. Ces dépôts se terminent par les Grès à 
Voltzia avec lesquels commence à se faire sentir l’influence marine qui se développe ensuite au 
Muschelkalk. Très peu de parcelles sont concernées par cette zone géologique. 
 
La base conventionnelle du Muschelkalk est le Grès Coquilliers suivi d’une zone plus marneuse puis d’une 
partie supérieure essentiellement dolomitique. Ce faciès représente le stade ultime de la sédimentation 
sableuse, où les dépôts antérieurs sont remodelés par les vagues, et où les 
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argiles apportées par les estuaires sont distribuées au gré des courants marins sur de grandes vasières 
littorales.  
 
La transgression marine (augmentation du niveau de la mer) continue à partir de la mer germanique avec 
accumulation de calcaire, dolomie et argile. La sédimentation se poursuit par le Muschelkalk moyen qui est 
d’abord constitué d’argiles bariolées, grises, rouges, vertes, avec quelques blocs isolés de dolomies 
cellulaires. Puis, au-dessus se situent les Couches grises, qui consistent en une alternance monotone 
d’argiles dolomitiques gris foncé à gris clair schisteuses, parfois finement micacées, et de plaquettes de 
dolomies compactes, à pâte fine, parfois oolithiques, de couleurs claires. 
Enfin, au-dessus se situent les Couches blanches peu épaisses qui sont constituées de dolomie tendre, plus 
ou moins calcaire, blanche, à texture très fine, d'allure crayeuse (tachant les doigts). 
 
 
La sédimentation se poursuit au Muschelkalk supérieur qui se compose d’abord d’une couche de calcaires 
à entroques (t5a) peu épaisse. Ces calcaires en gros blocs, compact, gris ou beige, à grain très fin, sont 
parfois oolithiques et glauconieux. Les calcaires à entroques étaient autrefois très exploités comme moellons 
et pour la fabrication de la chaux.  
 
A l’affleurement les couches géologiques depuis les Grès Coquillers jusqu’aux calcaires à entroques, ne 
sont pas très représentées et apparaissent selon une ligne de côte sur les coteaux suite à l’érosion par les 
cours d’eau. 
 
Le Muschelkalk supérieur se poursuit par les couches à Cératites (t5a) qui se distinguent des calcaires à 
entroques sous-jacents par une alternance de calcaires en bancs relativement minces (20 à 30 cm) séparés 
par des délits marneux d'importance variable. Les marnes sont grises ou gris-verdâtre par altération. 
Les calcaires comportent d’abondants spécimens de fossiles qui représentent toutefois assez peu 
d’espèces. Les couches à Cératites sont souvent exploitées pour la fabrication de ciments. 
Ces couches à Cératites occupent une situation spatiale assez importante (secteur Sarreguemines, Folking, 
et Folschviller) 
 
Avec la Lettenkohle s’annonce un recul de l’influence de la mer germanique, tandis qu’un régime lagunaire 
s’installe progressivement vers l’Ouest. 
 
La Lettenkohle se subdivise en trois régions : 

- A la base : la Dolomie inférieure (t6a) comprenant des marnes dolomitiques grises ou verdâtres  en 
profondeur et plus pâle en surface (ocre en altération) avec de minces délits de calcaire dolomitique, 
de teinte claire (blanche ou grise), se séparant en plaquettes à cassures souvent rectilignes, parfois 
oolithique, pouvant passer à des calcaires francs, exploités en carrière ; 

- Au milieu : les argiles bariolées (t6b) formées en fond d’argiles gris verdâtre à gris bleu, puis d’argiles  
bariolées à teintes très vives, verdâtres et violacées, puis d’argiles finement sableuses, micacées, 
verdâtres au sommet passant à des grès plus ou moins argileux ; 

- Au sommet : la Dolomie-limite (t6c), de couleur grise,  massive, dure, à pâte fine avec délits 
ferrugineux et quartzeux. En altération, la dolomie devient jaune verdâtre, poreuse et fissurée.  

 
La Lettenkohle forme un liséré d'affleurements entre Keuper et Muschelkalk et, en rive droite, en Sarre, 
constitue des placages plus ou moins étendus sur les versants du Muschelkalk supérieur.   
Elle crée un léger ressaut de la topographie au pied du versant du Plateau Lorrain. 
 
Au Trias supérieur (t3 de la Figure 15 : Carte géologique générale – zone du Keuper), en milieu lagunaire 
et sous climat relativement sec une évaporation intense explique la présence de gypse et sel gemme au 
sein des marnes bariolées. Une brève incursion marine permet le dépôt d’un niveau dolomitique au Keuper 
moyen, tandis que le régime lacunaire s’installe à nouveau au Keuper supérieur avec accumulation de 
marnes bariolées sans sel, ni gypse. 
 
La base du Keuper comporte des Marnes irisées inférieures (t7a). La formation est essentiellement 
constituée par des marnes et argiles aux teintes variées, grises, vertes, rouges ou violettes, conservant des 
caractères assez uniformes à travers toute leur masse, sauf vers le sommet où apparaissent à diverses 
hauteurs des intercalations, plus ou moins importantes, de couches dolomitiques. Les marnes irisées 
inférieures occupent une place importante. Cette couche renferme en outre, en particulier sur la feuille 
Château-Salins (Dieuze - Château-Salins) de puissantes masses de sel gemme actuellement exploitées 
d'où le nom de Keuper salifère. 
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Ensuite se trouvent les Grès à Roseaux (t7bG) formé de grès fins, micacés, plus ou moins fortement argileux, 
de couleur gris verdâtre ou violacée (jaune sale par altération). Cet horizon comporte de nombreux restes 
végétaux (tiges de Prêles) confondus avec des Roseaux lui ont valu son nom. 
Puis, sont retrouvées à nouveau des Marnes bariolées sur le Grès à Roseaux (t7bM) qui présentent des 
teintes vives, rouges, vertes ou violettes, parfois sableuses. 
Ensuite se trouve la dolomie en dalles (t7c) souvent masquée sous des limons. Les dolomies sont jaunes 
ou gris clair, se délitant facilement en plaquettes, parfois vacuolaires, mais compactes en profondeur. La 
dolomie est souvent plus ou moins calcaire. 
Sur la dolomie en dalle se trouvent les marnes rouges ou Argiles de Chanville (t7d), d’un rouge vif, très 
uniformes, comportant parfois des amas lenticulaires de gypse et d'anhydrite. 
Enfin, le Keuper se termine par les marnes irisées supérieures (t7e) de couleurs grises, rouges, vertes, 
violacées, à cassure polyédrique, avec des bancs interstratifiés de dolomies argileuses.  
 
Le pays du Keuper est une région monotone, qui offre une succession plus ou moins anarchique de croupes 
et de vallons, les écarts entre points hauts et bas ne dépassant guère 40 mètres. C'est une région de terrains 
argileux avec, par places, des placages plus ou moins étendus de limons. On y observe de nombreuses 
forêts (forêts de Sarreguemines, Sarralbe, Farschviller, Puttelange, Bois de Lorraine, etc.) ainsi que 
quelques étangs artificiels, de moyenne importance, pour l'élevage du poisson et la pêche. 
 
Le Trias se termine par le Rhétien qui se compose dans la suite du Keuper de :  

- Grès infraliasiques (i1a) constitués de grès à stratification entrecroisée et d’argiles noires 
schisteuses. Les grès sont à grain fin ou moyen, cimentés de pyrite, calcite ou dolomîe, ce qui 
confère à la roche une cohésion plus ou moins grande. Grise et dure en profondeur, elle devient 
blanche ou jaunâtre, friable par altération en surface ; 

- Marnes de Levallois (i1b), rouges, imperméables, d'une épaisseur très constante, voisine de 8 m.  
 
Vient ensuite l’ère du Jurassique au cours duquel apparait un deuxième cycle sédimentaire. 
Au Lias (j1), la mer germanique progresse à nouveau vers l’ouest et au Sinémurien la jonction avec une mer 
venant d’Angleterre est assurée. 
La couche géologique de cette période concernée par le périmètre d’étude est la première du jurassique, le 
Sinémurien – Hettangien, composé des marnes et de calcaires à Gryphées. 
Ces assises constituent le couronnement dur et résistant des buttes-témoins d’Eincheville-Boustroff-
Chémery (point Y de la Figure 15 : Carte géologique générale) et de Vahl-Ebersing-Maxstadt-Lixing (point 
Z de la Figure 15 : Carte géologique générale). 
Ce sont des alternances de bancs calcaires marneux durs, épais de 20 à 40 cm, et de marnes souvent 
schisteuses, pouvant atteindre 80 cm d’épaisseur. La teinte générale est gris bleu en profondeur, gris ou 
jaune sale en surface par altération de la pyrite. La formation doit son nom à Gryphaea arcuata qu'elle 
renferme en abondance. 
 
Sur ces matériaux très variés se sont déposés au quaternaire des formations superficielles :  

- des limons : ce sont des limons argilo-sableux, parfois épais de plusieurs mètres, résidus d'une 
altération importante de formations sous-jacentes, dont les contours géologiques ne peuvent plus 
être tracés avec précision. La composition de ces terrains dépend largement de la nature de l'horizon 
géologique dont ils dérivent. Ainsi, en recouvrement du Muschelkalk supérieur, ce sont des limons 
caillouteux qui masquent souvent le passage aux dolomies inférieures de la Lettenkohle. De même, 
la dolomie limite de la Lettenkohle, épaisse de deux ou trois mètres, offre souvent de petites surfaces 
structurales à un stade d’altération tel qu’il est difficile de les cartographier avec précision. En 
recouvrement du sommet des Marnes irisées supérieures, ce sont souvent des limons argileux 
ocres, très fortement sableux, contenant de petits nodules gréseux qui proviennent indiscutablement 
de l'altération des grès du Rhétien inférieur. En recouvrement des Marnes irisées inférieures, ce 
sont des limons très argileux, parfois assez épais, de teinte rouille. Les limons couvrent de très 
grandes surfaces entre Guessling-Hemering et Gros-Tenquin, où ils masquent complètement les 
affleurements du Keuper moyen et supérieur ; 
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- des colluvions : ils sont essentiellement issus d’un ruissellement superficiel de versant, très 
certainement associé, aux époques glaciaires, à des phénomènes apparentés à la solifluxion1.  Le 
substratum peut également alimenter les colluvions. Leur composition est donc fortement liée à 
celles des couches géologiques dont ils sont issus ; 

- des alluvions : ce sont des matériaux déposés par les cours d’eau. Leur composition reflète les 
caractéristiques des terrains traversés en amont. 

 

V.3.3 - Types de sols 

Sur le Muschelkalk supérieur calcaire se développent des sols du type brun calcaire et calcique, caillouteux 
(quelquefois calcimagnésiques) ne posant que localement des problèmes d’excès d’eau et pouvant être 
soumis à d’importants déficits hydriques en années sèches. 
 
Sur le Muschelkalk moyen, plus marneux, visibles que dans les pentes, les sols bruns calcaires et calciques 
sont dominants. Ils rappellent les sols argileux calcimagnésiques du Keuper. 
 
Sur le Muschelkalk inférieur constitué de grès coquilliers, dolomitiques et argileux se développent des sols 
variés mais de texture le plus souvent grossière (sols bruns marmorisés limono-sableux). 
Les Muschelkalk moyen et inférieur sont marqués par des placages limoneux : les sols bruns plus ou moins 
lessivés et hydromorphes sont alors dominants. 
 
En allant un peu plus à l’Ouest, se situent les terrains géologiques de la Lettenkohle. Ceux-ci ne représentent 
que de faibles surfaces à l’affleurement mais les sols y sont peu épais, peu évolués, argileux, gris foncé, 
reposant sur une marne argileuse, calcimagnésique très plastique (pélosols). Ces couches géologiques se 
situent à l’affleurement en situation de pente. 
 
Les marnes du Keuper sont molles et ondulées et le sommet des mamelons est souvent couronné par des 
niveaux dolomitiques, tandis que les sols bruns et calcimagnésiques argileux (tendance pélosol brunifié des 
« terres grises et rouges ») occupent les pentes. 
Les vallons séparant ces collines sont très humides : on y rencontre des sols à gley souvent humifères 
supportant des prairies à flore hygrophile (roseaux, joncs) ; 
 
Dans cette zone, les placages limoneux sont moins fréquents que sur d’autres formations marneuses 
lorraines (moins de 10% de sols bruns lessivés hydromorphes). Les mouillères de pentes sont également 
moins abondantes que sur d’autres assisses géologiques. 
Les différentes buttes déterminent entre elles des thalwegs recueillant l’eau des surfaces adjacentes. Dans 
les bas-fonds est présent un réseau de fossés bien entretenu et plutôt dense. 
 

V.3.4 - Pédologie et sols observés sur le secteur d ’étude 

Les principales réactions du sol, consécutives à un épandage de digestats, de composts ou d’eaux de lagune 
sont les suivantes : 

- filtration : les matières en suspension sont retenues en surface tandis que l’eau pénètre plus 
profondément (cas des digestats liquides et des eaux de lagune) ; 

- stockage transitoire de l’eau et des sels minéraux dissous, puis évaporation, ruissellement ou 
lessivage, avec échanges d'ions ; 

- précipitation, complexation. 
 
 

                                                      
1 : La solifluxion est la descente, sur un versant, de matériaux boueux ramollis par l'augmentation de leur 
teneur en eau liquide. Ce phénomène est capable de transporter, pêle-mêle et en masse, argiles, limons, 
sables et galets sur d'assez grandes distances, même sur une pente faible (3° à 5°) 
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Les sols les plus appropriés à la valorisation des digestats, des composts et des eaux de lagune sont ceux 
qui présentent : 

- une perméabilité moyenne : ni trop forte qui favorise les percolations avant la consommation par les 
plantes, ni trop faible qui favorise le lessivage ; 

- une bonne activité microbienne car elle assure la minéralisation. Elle est favorisée par une forte 
teneur en matière organique active, une bonne aération et un pH proche de 7 ; 

- de fortes possibilités de stockage de l'eau (forte réserve utile) et des "bases" (forte capacité 
d'échange cationique) retenant les éléments solubles ; 

- une forte productivité de la culture, puisque à terme, l'épuration finale est assurée par la 
consommation des plantes et la récolte qui en découle. 

 
Remarque : l’apport d’une quantité raisonnée de digestats, de composts et d’eaux de lagune sur les sols 
permet une épuration optimale. 
 
La pédologie réalisée sur les parcelles pressenties pour l’épandage permet dans un premier temps de 
classifier les sols et ainsi de déterminer leur sensibilité aux apports de différents produits à épandre.  
 
Une reconnaissance des sols a été menée à la tarière à main et cela jusqu’à 120 cm  dès lors que les 
éléments grossiers n’ont pas entravé la pénétration de la tarière. 
 
Ces sondages permettent d’appréhender les caractéristiques de sols qui sont à prendre en compte dans 
l’élaboration de la carte des aptitudes des sols à l’épandage : 

- profondeur,  
- texture, 
- hydromorphie, 
- nature du substrat géologique si celui-ci est atteint avant 120 cm. 

 
Une aptitude à l'épandage est attribuée à partir de trois types de critères : 

- critères de sols (observations pédologiques) qui sont le résultat de l’observation de sondages à la 
tarière réalisés sur les parcelles pressenties pour épandage  

- position géomorphologique (pente) 
- proximité des zones sensibles (habitations, cours d'eau). 

 
Chaque parcelle est ainsi affectée d'une ou plusieurs notes d'aptitude parmi les suivantes : 

- 0  :  sols à proximité de zones sensibles (habitations, périmètres de protection rapprochée de 
captages AEP, sources, cours d’eau etc).  

   L'épandage est interdit. 

- 1B :  sols à tendance hydromorphes (signes avant 60 cm de profondeur).  
   L'épandage est interdit durant la totalité de la période d'excédent hydrique. 
   Epandage à privilégier sur la période de juillet à mi-septembre. 
- 1A :  sols filtrants (peu profonds, sableux ou très caillouteux), ou sols à tendance hydromorphes 

(signes après 60 cm de profondeur).  
   L'épandage est déconseillé sur les sols restant nus en hiver. En période d’excédent hydrique, 

la dose d’apport de matières à épandre, surtout des liquides est diminuée. 
   Epandage à privilégier sur la période d’avril à mi-octobre. 

- 2 :  sols profonds, sains.  
   L'épandage peut être effectué dans la mesure ou l'accès aux parcelles ne pose pas de 

problèmes de portance ou de dégradation de la structure des sols. 
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V.3.5 - Définition des grands types de sols 

Les données fournies dans ce paragraphe sont le résultat des observations de terrain suite à des sondages 
à la tarière.  
Les caractéristiques pédologiques des parcelles sont indiquées dans le tableau récapitulatif des parcelles 
en annexe 9 . 
 
Les sols rencontrés sur le secteur d’étude sont présentés à la suite : 
 
Sols alluviaux ou sols peu évolués 
Les sols alluviaux et colluviaux (qui résultent d’un transport mécanique par érosion le long des pentes) 
concernent surtout les fonds de vallées et les bas de pentes où des apports de matériaux d’origines alluviale 
et/ou colluviale assurent un rajeunissement des profils. Les caractéristiques de ces sols sont variables selon 
l’importance du bassin hydrographique et la nature des terrains traversés en amont. 
 
Les sols alluviaux sont en général sains, le drainage de surface étant assuré par la bonne perméabilité de 
l’horizon sous-jacent. Ces sols sont donc généralement profonds et ne présentent pas d’hydromorphie.  
Dans le secteur d’étude, se rencontrent les alluvions de la Nied et de la Seille. 
 
Les sols colluviaux ont subi un grano-classement le long de la pente avec : 

- des sols peu épais, souvent caillouteux et à texture grossière en position haute ; 
- des sols plus épais à texture plus fine en position basse. Ces derniers sols peuvent présenter 

des problèmes d’hydromorphie. 
 
Sols bruns calcimagnésiens 
Ce sont des sols qui se sont développés à partir d’une roche mère contenant du calcaire ou du calcaire 
dolomitique, pouvant être en alternance avec des bancs de marnes bariolées. Ils sont largement représentés 
du fait de l’affleurement de roches carbonatées (Keuper et Mulschelkalk) sur de vastes surfaces.  
 
Les sols suivants sont observés : 
 
1. les sols développés sur roche dure, mais filtran te, correspondant aux plateaux calcaires du 

Sinémurien ou du Muschelkalk.  
Ils peuvent être subdivisés en trois sous-groupes en fonction de la profondeur du profil et de son degré 
d’évolution : 

� les rendzines  brunifiées (rendosols brunifiés), à l’horizon humifère bien structuré, calcaires, 
superficielles et très caillouteuses ; 

� les sols bruns calcaires  (calcosols), plus profonds, moins calcaires et moins caillouteux ; 
Epaisseur variable :  horizon argilo-limoneux de couleur brun clair, de structure grumeleuse. La 
terre fine réagit positivement à l’acide chlorhydrique. Certaines parcelles peuvent présenter 
jusqu’à 50 % de cailloux, de petites dimensions en surface. 
Profondeur variable (40-80 cm) :  butée de roche calcaire. 

� les sols bruns calciques  (calcisols), qui résultent d’une évolution des sols bruns calcaires, par 
dissolution et entraînement des carbonates en profondeur, sont dépourvus de calcaire dans les 
horizons superficiels et moyens ; 

Epaisseur variable :  horizon limono-argileux à argilo-limoneux. La réaction à l’acide 
chlorhydrique est négative. Certaines parcelles peuvent présenter jusqu’à 20% de cailloux en 
surface, ces cailloux étant remontés lors des labours. 
Epaisseur variable (50-90 cm) :  horizon d’argile en mélange avec des graviers calcaires (issus 
de l’altération de la roche mère sous-jacente). La terre fine ne réagit que faiblement à l’acide 
chlorhydrique. 
Profondeur variable (60-120 cm) :  butée de roche calcaire. 
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2. les sols développés sur roche tendre marneuse  peu perméable. Les sols formés dans une ambiance 
calcaire sont encore bien structurés ; cependant, le matériau marneux sous-jacent joue souvent le rôle 
de frein pour la migration des eaux en profondeur. Les sols peuvent être soumis à un engorgement 
temporaire même si, sur les profils, les critères d’hydromorphie sont peu visibles, voire absents. Il existe 
en fait tous les intermédiaires entre sols calcaires sains (calcosols) et sols calcaires hydromorphes 
(calcosols rédoxiques). 

 
3. Sols brunifiés 
Ces sols sont caractérisés par l’absence de calcaire actif dans le profil. La réaction à l’acide chlorhydrique 
est nulle. Le complexe argilo-humique est surtout floculé par le fer ferrique qui constitue le ciment des 
agrégats et confère au sol une couleur brunâtre. Les sols bruns se rencontrent sur l’ensemble du secteur 
d’étude ; leur évolution peut se poursuivre par un entraînement des argiles en profondeur et une acidification 
des profils. 
 
On passe progressivement d’un sol brun calcique ayant un horizon sous-jacent carbonaté à un sol 
décarbonaté sur l’ensemble du profil. 
 
Ces sols ont des caractéristiques similaires aux sols bruns calciques à la différence près que les horizons 
de surface sont nettement plus limoneux du fait du lessivage des particules les plus fines en profondeur et 
ces sols sont en général plus épais (> 120 cm).  
La texture de surface est limono-argileuse à argilo-limoneuse. L’horizon suivant est en général plus clair. 
Sous un premier horizon de lessivage, se trouve l’horizon d’accumulation des argiles, peu perméable.  
 

� les sols bruns  peu lessivés (néoluvisols). Le lessivage des éléments fins se surimpose à une 
discontinuité initiale liée à une origine différente des matériaux : limons sur argiles de 
décarbonatation des plateaux calcaires essentiellement. Le calcaire fissuré sous-jacent joue alors 
le rôle de drain naturel et les sols sains et profonds correspondent à des sols à fortes potentialités.  

� les sols bruns lessivés  (luvisols) se trouvent généralement sur les plateaux en position plane, là 
où subsistent des placages limoneux et alluvionnaires importants. Le lessivage des éléments fins 
se surimpose à une discontinuité initiale liée à une origine différente des matériaux : limon sur argile 
de décarbonatation des plateaux calcaires, limons sur marnes ou argiles des plaines et plateaux 
peu perméables. Du fait de l’imperméabilité des couches plus profondes un colmatage progressif 
de la base du profil entraîne l’installation d’une nappe perchée temporaire avec apparition de 
phénomènes d’hydromorphie. 

 
Caractéristiques hydromorphes  
Tous les sols précédents peuvent présenter des caractéristiques d’hydromorphie : 

� les sols à gley  (réductisols), formés soit sur les alluvions récentes très argileuses des ruisseaux et 
rivières, soit sur colluvions argilo-marneuses du substrat environnant. Quelques sols salins à nappe 
se rencontrent sporadiquement dans certaines vallées humides du Saulnois ; 

� les sols à pseudogley  (rédoxisols) dont l’évolution est conditionnée par la présence d’une nappe 
perchée temporaire. L’hydromorphie est souvent engendrée par l’existence de discontinuités dans 
les profils, que ces discontinuités soient d’origine géologique ou pédologique. Ces types de sols sont 
très répandus en position plane sur placages limoneux et alluvionnaires quand le substrat est peu 
perméable. 

 
En fonction de la profondeur d’apparition des signes d’hydromorphie, 4 classes d’hydromorphie sont 
définies : 

- sols non hydromorphes ou sain : absence de tâches, 
- sols peu hydromorphes : tâches entre 60 et 120 cm, 
- sols moyennement hydromorphes : tâches entre 30 et 60 cm, 
- sols fortement hydromorphes : tâches avant 30 cm. 

 
Les sols observés sur le terrain et classes d'aptitude à l'épandage sont récapitulés dans le tableau suivant : 
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Tableau 18 : Classe d'aptitude des sols observés sur le terrain 

 Nom du sol 
Texture 
de 
surface 

Texture de 
profondeur 

Fond de tarière Contrainte Aptitude 

Sols bruns 
sur 
calcaires 

calcaires 

LA à AL 
HCl +  Calcaire 

Peu épais (40 à 50 cm) 
- rendzines 

1A 

LA à AL 
HCl + 

AL 
HCl + 

Calcaire  2 

LA à AL 
HCl + 

A 
HCl + Calcaire Hydromorphie 1B 

calciques 

LA à AL 
HCl - 

AL 
HCl + 

Calcaire  2 

LA à AL 
HCl - 

A 
HCl + 

Calcaire Hydromorphie 1B 

Sols bruns 
acides 

peu lessivés 
LA à AL 
HCl - 

AL 
HCl - 

Marnes, grès, argiles  2 

Limons 
profonds 
(peu lessivés 
ou lessivés) 

L 
HCl - 

LA 
HCl - 

Calcaires, marnes, 
grès, argiles non 
atteints en fond de 
tarière 

Hydromorphie 1B 

Sols 
alluviaux 
(peu 
lessivés) 

SLA SLA Graviers et sables 
Zones inondables ou 
périmètre de captage 

1B 

lessivés 

LA à AL 
HCl - 

AL à A 
HCl - 

Marnes, grès, argiles Hydromorphie > 60 cm 2 

LA à AL 
HCl - 

AL à A 
HCl - Marnes, grès, argiles Hydromorphie < 60 cm 1B 

L : limon / A : argile / S : sable 
HCl+ : réaction positive de la terre fine à l’acide chlorhydrique dilution 1/10. 
HCl - : pas de réaction de la terre fine à l’acide chlorhydrique dilution 1/10. 
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V.4 - RESSOURCES EN EAU 

V.4.1 - Eaux superficielles 

 
Figure 16 : Réseau hydrographique du secteur   

Le secteur d’étude concerne les bassins versants de la Seille et de la Nied à l’Ouest. 
L’ensemble de ces bassins versants appartiennent au grand bassin de la Moselle. 
 
A un niveau plus précis, le secteur d’étude concerne : La Seille, la Rotte, le Moderbach, La Nied réunie, la 
Nied Allemande et la Nied Française. 
 

V.4.2 - Zones inondables 

La cartographie de la zone inondable de la vallée de la Moselle est disponible en consultation libre sur le 
site cartorisque.prim.net.  
 
La cartographie de cette zone est reprise en annexe 3 .  
 
Les parcelles de la présente étude se situent dans ou à proximité d’une zone inondable : 

Zone d’étude 



 

 
52

Centre de Valorisation Organique de Faulquemont 
www.terralys.fr  
 
PE/E6790/1A59/15/23 - Etude préalable au recyclage agricole des matières à épandre 

Tableau 19 : Liste des zones inondées et des parcelles concernées 

Document 
Date 

approbation 
Communes 

Référence  
des parcelles 

Atlas des zones inondées de la Lorraine 
-La Seille- 01/06/2006 

Pournoy la Grasse NOT-07, NOT-24,  
Verny NOT-19  
Pouilly NOT-12 

Atlas des zones inondées Moderbach 01/01/1995 Farschviller 
SMA-19, SMA-23, SMA-

24, SMA-25 

Atlas de la zone inondée de la Nied réunie 
-Nied réunie- 

01/01/1995 

Volmérange-les-
Boulay 

BOL-09, BOL-29, BOL-32, 
BOL-33 

Hinckange BOL-24  
Condé Northen BOL-27 

Atlas des zones inondées de la Nied 
Allemande 
- Nied Française - 

 
01/01/1995 

Condé Northen BOL-10 
Les etangs KRJ-15 
Courcelles 
Chaussy 

GEJ-17 

Pange MAE-03, MAE-05 
Oron LEJ-47 

Villiers sur Nied 
LEJ-04, LEJ-12, LEJ-17, 
LEJ-17A, LEJ-18, LEJ-41  

Marthille LEJ-11 

Atlas des zones inondées de la Nied 
Française 
- Nied Allemande - 

 
01/01/1995 

Condé Northen 
BOL-11, BOL-12, GEJ-13, 

GEJ-15 

Varize GEJ-03, GEJ-05, GEJ-06  

Créhange 
DEM-06, DEM-08a, DEM-

20 

Téting-sur-Nied 
THI-36, THI-37, THI-39, 
THI-44, THI-47, THI-53, 

THI-54, THI-56,  

Atlas des zones inondées de la Rotte 01/01/1995 

Arraincourt 
BES-07, BES-11, BES-12, 
BES-14, BES-17, BES-18, 

NOP-18, NOP-28 

Suisse 
NOC-07, NOC-08, NOC-

09, NOC-10, NOC-16, 
NOP-24 

Brulange NOT-04, NOT-05, NOT-06, 
NOT-41, NOT-44 

 
Ces parcelles sont classées d’aptitude 1B, l’épandage est interdit durant toute la période d’excédent 
hydrique, soit du mois d’octobre au mois de mars. Les parcelles ne font pas l’objet de stockage en bout de 
champ (cas des composts). 
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V.4.3 - Nappes phréatiques 

Les formations susceptibles de donner naissance à des sources ou de renfermer des nappes aquifères, 
libres ou captives (artésiennes), lorsqu'elles satisfont aux conditions structurales et d'altération requises sont 
les suivantes, de haut en bas : 

1°) Le calcaire à Gryphées (notamment les bancs inférieurs) ; 
2°) Les grès infraliasiques du Rhétien ; 
3°) La "Dolomie en dalles" du Keuper moyen ; 
4°) Le "Grès à Roseaux" du Keuper moyen ; 
5°) Les dolomies limite et inférieure de la Lettenkohle ; 
6°) Les couches à Cératites et les calcaires à entroques du Muschelkalk supérieur ; 
7°) les couches blanches du Muschelkalk moyen ; 
8°) les Grès Coquilliers du Muschelkalk inférieur ; 
9°) les Grès Vosgien. 

 
Le "Calcaire à Gryphées" fournit des niveaux aquifères souvent suspects du point de vue bactériologique et 
en tout cas d'un débit saisonnièrement variable. 
 
La "Dolomie en dalles" révèle selon les endroits des débits et des minéralisations fortement différentes, 
souvent chargées. Son exploitation en forage peut être parfois couplée avec celle du "Grès à Roseaux'' situé 
peu en-dessous.  
Les niveaux dolomitiques de la Lettenkohle (dolomie limite et dolomie inférieure), donnent fréquemment 
naissance à des sources dont les eaux, quoique souvent assez dures, peuvent être utilisées pour 
l'alimentation. Leur débit, par contre, est relativement faible. 
 
Les formations aquifères du Muschelkalk sont peu importantes. Elles donnent naissance à des sources qui 
sont généralement d'un intérêt médiocre. Ce sont : 
 

� des sources à différents niveaux dans les Couches à Cératites (région entre Farébersviller et 
Sarreguemines, Nord de Tenteling) : le débit est très variable et les eaux, sujettes à résurgences 
sont d'une qualité parfois douteuse (sources au nord de Tenteling). 

� des sources à la base du Calcaire à entroques, et dans les couches calcaro-dolomitiques du 
sommet du Muschelkalk moyen : les sources sont nombreuses, mais de débit assez faible et 
parfois très minéralisées par suite de la présence de lentilles de gypse irrégulièrement intercalées 
dans les Couches grises. 

� des émergences généralement diffuses dans le Grès coquillier, mais de faible débit et avec des 
eaux souvent ferrugineuses. 

 
Dans l'ensemble, ces eaux sont souvent très dures et parfois impropres à la consommation. 
 
Le Trias inférieur (Grès bigarré et Grès Vosgien) renferme une nappe artésienne peu minéralisée. Cette 
nappe est exploitée par de nombreux forages dans la zone d'affleurement, mais également en profondeur, 
sous recouvrement de Muschelkalk (Téting - Bambiderstroff - Faulquemont - Créhange, etc) ou de Keuper. 
Les forages sont relativement profonds, de 500 à 600 m. 
Lors du captage sous couverture, doivent être éliminées les eaux des différents réservoirs des couches 
traversées au risque de contamination ferrugineuses (par les Grès Coquilliers et Grès à Voltzia par ailleurs 
à faible rendement), séléniteuses (contenant beaucoup de sulfate de calcium) et parfois salées du 
Muschelkalk moyen et supérieur. 
Pour ce qui est du fer (présent à l'état de bicarbonate), il n'est pas impossible non plus que certains niveaux 
dolomitiques du Grès Vosgien, puissent en contenir originellement. 
 
Le rendement des forages dans les Grès Vosgiens est souvent excellent. Néanmoins, on constate 
d'importantes variations de la perméabilité, en liaison avec le degré de fissuration des grès. 
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V.4.4 - Périmètres de protection des captages d’ali mentation en eau 
potable  

Les périmètres de protection de captages en eau potable sont disponibles au service environnement et 
santé de l’Agence Régionale de Santé (ARS) et sont repris dans les cartes en annexe 2 .  

 Périmètres de protection de captage ayant fait l’objet d’une déclaration d’utilité publique : l'épandage 
des matières à épandre est interdit sur les périmètres immédiats et rapprochés des captages d'eau 
pour l'alimentation en eau potable. Les épandages dans les périmètres éloignés sont réglementés au 
cas par cas. D’une manière générale les périmètres des forages dans les grès Vosgiens n’interdisent 
pas les épandages dans les périmètres éloignés.  

 Périmètres de protection de captage ayant fait l’objet d’une étude hydrogéologique mais non encore 
déclarés d’utilité publique : les périmètres de protection définis par l’hydrogéologue agréé sont 
considérés de la même manière que précédemment. 

 Captages n’ayant pas encore fait l’objet d’une démarche de protection : une distance de sécurité de 
35 m sera maintenue entre le captage et la limite de la zone d’épandage. Cette distance est étendue 
à 100 m lorsque la pente du terrain est supérieure à 7%.   

 
Points d’eau SANS protection administrative 
La cartographie des puits, sources et forages est disponible en consultation libre sur le site infoterre.brgm.fr.  
Certains points d’eau identifiés ne font actuellement pas l’objet d’une démarche de protection. Les parcelles 
suivantes sont concernées par ce type de ressource et une distance de sécurité de 35 m est établie entre la 
parcelle épandue et le point d’eau. 
 

Tableau 20 : Liste des captages n’ayant pas fait l’objet d’une démarche de protection 

Code Type de 
« captage »  

Parcelles 
concernées 

Utilisation  Coordonnées 
Lambert 93 

Surface exclue  

01652X0100/HY Source THI-80 Eau collective 
X : 961990 
Y : 6895708 

0,08 ha 

01655X0021/HY Source NOP-29 Eau cheptel 
X : 959419 
Y : 6881073 

0,07 ha 

 
D’autres points d’eau ont été répertoriés, toutefois ils n’entrainent pas d’exclusion sur les parcelles mises à 
disposition.  
Les points d’eau sont identifiés dans la colonne « motif d’exclusion » du tableau récapitulatif des parcelles 
en annexe 7 . 

 
Points d’eau AVEC protection administrative  
Aucune des parcelles pressenties pour épandage ne s e situe dans un périmètre de protection 
rapproché de captage d’eau potable. 
 
Les périmètres éloignés des périmètres de protection de captages d’eau impactant les parcelles pressenties 
à l’épandage sont présentés dans le tableau suivant : 

Tableau 21 : Liste des périmètres de protection éloigné de captage d’eau potable du secteur d’étude 

  
L’arrêté définissant ce périmètre de captage est en cours d’élaboration. Le projet n’interdit pas les 
épandages en périmètre éloigné et les parcelles qui y sont incluses seront épandues sous conditions. Ces 
parcelles sont classées en aptitude 1B, soit avec les contraintes les plus élevées.  
 
Les arrêtés préfectoraux de DUP ont été consultés et ceux concernés par une parcelle pressentie pour 
épandage sont copiés en annexe 3 . 
La carte suivante positionne les différents périmètres de captage AEP du périmètre d’étude. 

Nom Code périmètre Statut Arrêté 
Type de 

périmètre 
Prescriptions 

Parcelles 
concernées 

Forage de 
Basse-
Vigneulles 

0570033AA01E PROJET 
Avis HA 01/11/12 du 
SIE Basse Vigneulles 

Faulquemont 
ELOIGNE 

Pas de 
prescription 

PAL-96, 
DEM-06, 
DEM-20 
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V.4.5 - Prévention de la pollution par les nitrates  d’origine agricole 

L’Arrêté du 19 décembre 2011 modifié par l’Arrêté du 23 octobre 2013, défini au niveau national le 
programme d’actions à mettre en œuvre dans les zones vulnérables afin de réduire la pollution des eaux 
par les nitrates d’origine agricole auquel est annexé le Code des Bonnes Pratiques Agricoles qui définit les 
divers aspects de la maîtrise de la fertilisation azotée à mettre en œuvre dans les zones vulnérables. 
 
Au niveau régional, 2 arrêtés viennent compléter ces textes :  

� arrêté SGAR n°2014-24 en date du 4 février 2014 établissant le référentiel régional de l’équilibre de 
la fertilisation azotée en Lorraine. 

� arrêté SGAR n°2014-165 en date du 5 juin 2014 pour la protection des eaux contre la pollution par 
les nitrates d’origine agricole dans la région Lorraine. 

 
Dans les zones non vulnérables doit être appliqué strictement le Code des Bonnes Pratiques Agricoles qui 
définit les divers aspects de la maîtrise de la fertilisation azotée. 
 
La partie Sud-Ouest de la Moselle est classée en zone vulnérable pour les nitrates.  
 
Les surfaces situées en zone vulnérable sont de 117 3,06 ha. 
 
Les différentes obligations induites par ce classement en zone vulnérable sont détaillées ci-après. 
 

1. Limitation des apports d’azote organique 
Reprenant l’Arrêté du 19 décembre 2011 modifié par l’Arrêté du 23 octobre 2013, la quantité maximale 
d'azote contenue dans les effluents d'élevage pouvant être épandue annuellement par hectare  de surface 
agricole utile est inférieure ou égale à 170 kg d'azote . Cette quantité maximale s'applique sans préjudice 
du respect de l'équilibre de la fertilisation à l'échelle de l'ilot cultural. 
 

2. Plan de fumure et cahier d’épandage des fertilis ants azotés 
Dans les zones vulnérables, il y a obligation d’établir un plan de fumure prévisionnel (au plus tard le 15 
février) et de remplir un cahier d’épandage des fertilisants azotés organiques et minéraux. Devront y être 
annexés les bordereaux de livraison comprenant les nom et adresse du producteur, la nature du produit et 
la date de livraison, ainsi que les analyses physico-chimiques garantissant la conformité du produit. 
 

3. Les périodes d’interdiction d’épandage des ferti lisants azotés (zone vulnérable et non 
vulnérable) 

Au regard de la valeur mesurée du C/N, les fertilisants sont classés : de type I lorsque le C/N est supérieur 
à 8 et de type II lorsque le C/N est inférieur à 8. 
 
 
Les communes du périmètre d’étude suivantes se situent en zone vulnérable : 
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Tableau 22 : Liste des 31 communes et des parcelles situées en zone vulnérable 

Date 
arrêté Communes Parcelles 

N°2015-
266 

08/10/2015 

ADELANGE MAO-07, MAO-08, MAO-09, MAO-10, MAO-11, MAO-12, MAO-13 

ARRAINCOURT 
BES-01, BES-03, BES-05, BES-07, BES-08, BES-09, BES-10, BES-11, BES-
12, BES-14, BES-17, BES-18, CRD-01, CRD-04, CRD-05, CRD-06, CRD-10, 

CRD-17, NOP-05, NOP-18, NOP-28 
ARRIANCE LAC-04, LAC-08, LAC-10 
BACOURT BEF-03 

BARONVILLE LEJ-01, LEJ-02, LEJ-03, LEJ-45, LEJ-49, LEJ-51, LEJ-52, NOC-18 
BECHY BEF-19, LAC-11 

BOUSTROFF MAO-05 
BREHAIN LEJ-19 

BRULANGE 
BES-20, CRD-34, CRD-35, NOC-15, NOC-16, NOP-20, NOP-21, NOP-27, 
NOP-29, NOP-30, NOT-01, NOT-02, NOT-03, NOT-04, NOT-05, NOT-06, 

NOT-40, NOT-41, NOT-42, NOT-43, NOT-44 
DESTRY LEJ-05, NOC-08 

HERNY 
LAC-01, LAC-02, LAC-03, LAC-04, LAC-05, LAC-06, LAC-08, LAC-09, LAC-12, 

LAC-13, LAC-20, MAJ-42, MAJ-51 
HOLACOURT CRD-18, CRD-19 
LANDROFF NOC-19 

LUPPY 
BEF-11, BEF-13, BEF-14, BEF-19, BEF-20, BEF-24, BEF-29, BEF-32, BEF-33, 

BEF-35 
MANY CRD-29, CRD-31, NOP-23 

MARTHILLE 
LEJ-06, LEJ-07, LEJ-08, LEJ-09, LEJ-10, LEJ-11, LEJ-17, LEJ-28, LEJ-29, 

LEJ-30 

SUISSE 
CRD-25, NOC-01, NOC-01, NOC-02, NOC-03, NOC-03p, NOC-05, NOC-06, 

NOC-07, NOC-08, NOC-09, NOC-10, NOC-12, NOC-16, NOP-24 
THICOURT CRD-21, CRD-22, DEM-36, NOP-25 

THONVILLE 
CRD-22, CRD-23, CRD-24, CRD-25, CRD-27, DEM-30, DEM-31, DEM-34, 

DEM-36, DEM-37 

VILLERS-SUR-
NIED 

LEJ-04, LEJ-12, LEJ-13, LEJ-14, LEJ-15, LEJ-16, LEJ-17, LEJ-18, LEJ-19, 
LEJ-20, LEJ-21, LEJ-23, LEJ-24, LEJ-25, LEJ-26, LEJ-30,  LEJ-32, LEJ-33, 
LEJ-34, LEJ-35, LEJ-36, LEJ-37, LEJ-38, LEJ-39, LEJ-40, LEJ-41, LEJ-42, 

LEJ-43, LEJ-44, LEJ-48 

 
 
 

N°2014-26 
04/02/2014 

CONTHIL DED-03, DED-04, DED-05, DED-06, DED-07, DED-10, DED-15 
CHERISEY NOB-11 

FLEURY NOB-01a, NOB-01b, NOB-02, NOB-03, NOB-13, NOB-15 
LIDREZING SEP-11, SEP-12, SEP-13 
MORHANGE SEP-06 

POURNOY-LA-
GRASSE 

NOT-07, NOT-08, NOT-11, NOT-24, NOT-36, NOB-06, NOB-08, NOB-09, 
NOB-16, NOB-17 

POUILLY NOB-04, NOB-05 
RICHE DED-05 

TINCRY BEF-03 
VERNY NOT-09, NOT-10, NOT-15, NOT-16, NOT-19, NOT-20, NOT-37 
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V.5 - PROXIMITE DES PARCELLES AVEC LES ACTIVITES HUMAINES  
 
Les distances de sécurité suivantes doivent être respectées vis-à-vis des activités humaines : 

Tableau 23 : Distances de sécurité vis-à-vis des activités humaines  

Nature des activités  Distance minimale d’isolement  
Immeubles, maisons, zones de loisirs ou 

établissement recevant du public 
50 m 

Cours d’eau et plans d’eau 
pente < 7 % : 35 m 

pente > 7 % : 200 m pour les matières liquides 
pente > 7 % : 100 m pour les matières solides 

Puits, forages, sources 
pente < 7 % : 35 m 
pente > 7 % : 100 m 

Lieux de baignades 200 m 
Zones piscicoles et conchylicoles 500 m 

 
Le caractère stabilisé des matières à épandre limite très fortement leur impact olfactif lors des épandages 
et permet ainsi de restreindre les distances d’isolement vis-à-vis des tiers. 
Pour la constitution du plan d’épandage, la distance d’exclusion retenue est de 50 mètres. 
 
Dans le cadre du suivi agronomique, tout relevé d’une nouvelle habitation, fera l’objet d’un report sur carte 
et du calcul de la surface exclue qui en résulte. Nous ne pouvons en effet pas préjuger de l’emplacement 
des futures habitations. 
 
 

V.6 - ZONES NATURELLES  
 

V.6.1 - Natura 2000 : Directives oiseaux et habitat s 

Les données relatives aux zones Natura 2000 sont issues des informations transmises par la DREAL et 
l’INPN (Inventaire National du Patrimoine Naturel), disponible sur leur site internet. 
 
Le réseau Natura 2000 est un réseau européen de sites naturels protégés. Il a pour objectif de préserver la 
biodiversité, notamment dans l'espace rural et forestier. Il est composé des sites relevant des directives 
"Oiseaux" (1979) et "Habitats" (1992).  
 
Le réseau Natura 2000 vise à assurer la protection de sites européens, sans pour autant bannir toute activité 
humaine, ni même la chasse. L'objectif est de promouvoir une gestion adaptée des habitats naturels et des 
habitats de la faune et de la flore sauvages, tout en respectant les exigences économiques, sociales et 
culturelles ainsi que les particularités régionales et locales de chaque Etat membre.  
 

Notons que le réseau Natura 2000 regroupe l’ensemble des ZSC et des ZPS sur le territoire européen. 
Les ZSC (Zones Spéciales de Conservation) sont des « sites d'importance communautaire désignés par les 
Etats Membres par un acte réglementaire, administratif et/ou contractuel où sont appliqués les mesures de 
conservation nécessaires au maintien ou rétablissement, dans un état de conservation favorable, des 
habitats naturels et/ou des populations des espèces pour lesquels le site est désigné » (Directive 92/43/CEE 
du Conseil, du 21 mai 1992, concernant la conservation des habitats naturels ainsi que de la faune et de la 
flore sauvages). 



 

 
59

Centre de Valorisation Organique de Faulquemont 
www.terralys.fr  
 
PE/E6790/1A59/15/23 - Etude préalable au recyclage agricole des matières à épandre 

Tableau 24 : Liste des communes du secteur d’étude situées en zone Natura 2000 

Nom de la zone 
Code 

périmètre 
Statut date Communes d’emprise 

Vallée de la Nied réunie FR4100241 ZSC 17/03/2008 
Condé Northen, Volmérange-les-Boulay, 
Hinckange, guinkirchen, Roupeldange 

Secteurs halophiles et prairies 
humides de la vallée de Nied 

FR4100231 ZSC 17/03/2008 Voimhaut, Herny 

zones humides de Moselle FR 4110062 ZPS 13/04/2007 Vahl-les-Faulquemont 
Côte de Delme et anciennes 

carrières de Tincry 
FR4100169 ZSC 17/03/2008 Tincry, Bacourt 

Plaine et étang du Bischwald FR4112000 ZPS 04/05/2007 Grostenquin, boustroff, bistroff 
 
Aucune parcelle ne se situe dans une ZPS. 
 
Les parcelles situées sur une ZSC sont indiquées dans le tableau suivant : 

Tableau 25 : Liste des parcelles situées en zone Natura 2000 ZSC 

Nom de la zone  Numéro  Communes  Parcelles  

Vallée de la Nied réunie FR4100241 
Condé Northen BOL-12, BOL-27 

Hinckange BOL-24 
Volmérange-les-Boulay BOL-09, BOL-32, BOL-33  

Secteurs halophiles et prairies 
humides de la vallée de Nied 

FR4100231 Herny LAC-09 

 
La chambre d’agriculture de Moselle, opérateur et chargé de la réalisation des DOCOB pour ces deux Natura 
2000 a été consultée. 
 
La parcelle BOL-33  (1,97 ha) incluse dans la Natura 2000 de la Vallée de la Nied réunie est identifiée 
comme habitat communautaire. Elle est retirée du plan d’épandage. 
 
En l’absence d’éléments concernant la présence ou non d’habitats communautaires dans la Natura 2000 
« Secteurs halophiles et prairies humides de la vallée de Nied », la parcelle LAC-09 (3,83 ha) est 
également retirée du plan d’épandage.  
 
 
Vulnérabilité 
 
Extrait de la fiche « FR4100241 – Vallée de la Nied  réunie » 
[Sensible aux variations de pratiques agricoles (intensification) de cette vallée inondable.] 
Le DOCOB (document d’objectif) de cette zone date d e septembre 2012. 
 
Extrait de la fiche « FR4100231 – Secteur halophile s et prairies humides de la vallée de la Nied » 
[Nécessité d'adapter les pratiques agricoles (zones d'anciennes mesures agroenvironnementales) et de 
limiter l'entretien des fossés de drainage, voire de les combler.] 
Le DOCOB (document d’objectif) de cette zone est en  cours d’élaboration . 
 
Les informations concernant la vulnérabilité de ces deux zones Natura 2000 montrent que l’activité agricole 
est prépondérante dans cette zone et que l’incidence sur l’habitat est négative, la pollution n’a pas été 
évaluée à ce jour. 
 
L’activité d’épandage de matières à épandre s’inscrit dans le cadre d’une activité agricole d’élevage, en 
attendant de pouvoir contrôler la compatibilité de l’épandage des matières à épandre dans ces zones, les 
parcelles incluses dans la ZSC « vallée de la Nied réunie » seront épandues sous condition et classées en 
aptitude 1B, soit avec les contraintes les plus élevées. 
La proximité de certaines parcelles de zones Natura 2000, sans toutefois dépasser les périmètres définis, 
n’entrainera pas d’impacts sur les écosystèmes présents dans ces zones naturelles protégées. 
 
Les fiches Natura 2000 figurent à l’annexe 4. 
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V.6.2 - ZICO (Zones Importantes pour la Conservatio n des Oiseaux)  

Celles-ci sont des surfaces qui abritent des effectifs significatifs d'oiseaux, qu'il s'agisse d'espèces de 
passage en halte migratoire, d'hivernants ou de nicheurs, atteignant les seuils numériques fixés par au moins 
un des trois types de critères : 

- A : importance mondiale  
- B : importance européenne  
- C : importance au niveau de l'Union Européenne  

 
Une ZICO est présente sur le secteur d’études et est indiquée dans le tableau suivant : 

Tableau 26 : Liste des communes situées en ZICO 

Nom de la zone  Code Communes  

Bazoncourt-Vigy 00068 

SAINTE BARBE 
RETONFEY 

NOISSEVILLE 
PANGE 

 
L’activité d’épandage de digestats, de composts et d’eaux de lagune s’inscrit dans les pratiques agricoles 
habituelles d’une exploitation agricole. Ce zonage ne présente pas de contraintes par rapport aux épandages 
des parcelles situées dans ce périmètre. 
 

V.6.3 - ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêt Ecologiq ue Faunistique et 
Floristique) 

Il existe deux catégories de ZNIEFF :  
• les ZNIEFF de type I qui sont des secteurs d’une superficie souvent faible caractérisés par la 

présence d’espèces, d’association d’espèces ou de milieux rares, remarquables ou caractéristiques  
• les ZNIEFF de type II  qui sont de grands ensembles naturels (massif forestier, vallée, estuaire, etc.) 

soit riches et peu modifiés, soit offrant des potentialités biologiques importantes. 
 
Les ZNIEFF I présentes sur le secteur d’études et à proximité de parcelles pressenties pour épandage sont 
répertoriées dans le tableau suivant. 

Tableau 27 : Liste des ZNIEFF de type I et communes concernées 

Type de 
ZNIEFF Nom de la zone inventoriée Numéro de 

zone Communes 

ZNIEFF 
 type I 

Vallée de la Dourbach à Dorviller, lieu-
dit les bassins 410030005 Flétrange 

Gite à chiroptère d'Elvange 410007531 Elvange, Créhange, Guinglange 
Vallée de la Nied francaise de 

Vatimont à Landonvillers 
410006926 

 
Courcelles-Chaussy, Pange,Voimhaut 

Grand étang à Luppy 410020023 Luppy 

Ried de Bouzonville à Condé Northen 410000487 
Condé Northen, Volmérange-les-Boulay, 
Hinckange, Guinkirchen, Roupeldange 

Etang du Berfang 410030040 Laudrefang, Folschviller, Teting-sur-Nied 
Sites à amphibiens et chiroptères de 

Longeville-lès-Saint-Avold 
410002136 Laudrefang, Folschviller 

Plaine et étang de Bischwald 410007522 Grostenquin, Bistroff 
Forêt de Cappel et Farschviller 410030130 Farschviller, Louperhouse 
Etang de Dieffenbach et milieux 
annexes à Puttelange-aux-lacs 

410030351 Saint-Jean-Rohrbach 

Etang de Mutche et zones humides de 
Morhange 

410006919 Morhange, Baronville 

Gite à chiroptère de Pommérieux 410030110 Verny, Pournoy-la-Grasse 
 
Une carte situant les ZNIEFF du secteur d’études figure à l’annexe 4.  
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Il n’y a pas de ZNIEFF de type II à proximité des parcelles du secteur d’étude. 
 
Ces différents milieux naturels ne présentent pas de contraintes liées aux épandages de matières à épandre.  
Par ailleurs, ces zones correspondent le plus souvent à des prairies naturelles, des zones forestières ou des 
étangs.  
 
La réglementation sur le recyclage agricole est conçue pour apporter les garanties nécessaires à la 
protection de l’environnement et de la santé.  
Le recyclage agricole s'inscrit parfaitement dans le cadre des pratiques agricoles normales, activité humaine 
traditionnelle du secteur concerné et recensé comme telle sur certaines des fiches ZNIEFF.  
 

V.6.4 - APB (Arrêté de Protection de Biotope) 

L'arrêté de protection de biotope vise la conservation de l'habitat (entendu au sens écologique) d'espèces 
protégées. 
Un arrêté de protection de biotope s'applique à la protection de milieux peu exploités par l'homme et abritant 
des espèces animales et/ou végétales sauvages protégées. Il permet au préfet de fixer par arrêté les 
mesures pour favoriser la survie d'espèces protégées. 
L'arrêté fixe les mesures qui doivent permettre la conservation des biotopes. 

 
Aucun arrêté de protection de biotope ne se situe dans le secteur d’études. 
 
 

V.7 - COMPATIBILITE DU PLAN D ’EPANDAGE AVEC LE SAGE ET LE 
SDAGE 

V.7.1 - SDAGE Rhin Meuse 

Créé par la loi sur l’eau de 1992, le SDAGE (Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux) 
fixe pour chaque bassin hydrographique métropolitain les orientations fondamentales d'une gestion 
équilibrée de la ressource en eau dans l'intérêt général et dans le respect des principes de la loi sur l'eau. 
La nouvelle Directive Cadre sur l’eau de 2004 impose la révision du SDAGE afin d’intégrer les nouvelles 
exigences ainsi que les nouveaux objectifs de bon état pour toutes les eaux à l’horizon 2015. 
 
Le SDAGE Rhin-Meuse a été adopté par le comité de bassin le 27 Novembre 2009 et a été approuvé par le 
préfet coordinateur de bassin. 
6 thèmes sont développés dans le SDAGE Rhin-Meuse : 
 

 Thème 1 - Eau et santé - améliorer la qualité sanitaire des eaux destinées à la consommation 
humaine et à la baignade ; 

 Thème 2 - Eau et pollution - garantir la bonne qualité de toutes les eaux, tant superficielles que 
souterraines ; 

 Thème 3 - Eau, nature et biodiversité - retrouver les équilibres écologiques fondamentaux des 
milieux aquatiques ; 

 Thème 4 - Eau et rareté - encourager une utilisation raisonnable de la ressource en eau sur 
l’ensemble des bassins du Rhin et de la Meuse ; 

 Thème 5 - Eau et aménagement du territoire - intégrer les principes de gestion équilibrée de la 
ressource en eau dans le développement et l’aménagement des territoires ; 

 Thème 6 - Eau et gouvernance - développer, dans une démarche intégrée à l’échelle des bassins 
versants du Rhin et de la Meuse, une gestion de l’eau participative, solidaire et transfrontalière. 
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L’épandage de matières à épandre est concerné par les orientations fondamentales, définies par le SDAGE 
Rhin Meuse dans le thème 2, suivantes : 
 

� Orientation T2 - O2 : Connaître et réduire les émis sions de substances toxiques 
 
Des analyses sur les éléments traces métalliques et les composés organiques traces sont réalisées sur les 
matières à épandre du Centre de Valorisation Organique depuis sa mise en service. Les résultats d’analyses 
présentent des teneurs très largement inférieures aux valeurs limites fixées par la réglementation. 
L’étude préalable à l’épandage agricole prévoit un programme analytique réalisé avant les épandages sur 
les paramètres éléments traces métalliques et composés organiques traces et réparti tout au long de l’année.  
 

� Orientation T2 - O4 : Réduire la pollution par les nitrates et les produits 
phytopharmaceutiques d’origine agricole 

 
Les épandages de matières à épandre seront réalisés en respectant le Code des Bonnes Pratiques 
Agricoles. La dose d’apport sera ajustée aux besoins des plantes, au type de sol et la période d’apport. Les 
quantités d’éléments fertilisants apportées et des conseils à la fertilisation seront transmis aux agriculteurs 
utilisateurs afin qu’ils puissent ajuster leur fertilisation complémentaire. 
Ces actions s’inscrivent dans une démarche globale de l’utilisation raisonnée des éléments fertilisants 
apportés par les matières à épandre et ceux apportés par les engrais minéraux sur les cultures réceptrices. 
 
Concernant les parcelles situées en zone vulnérable, la dose d’apport sera calculée selon les modalités du 
5ème programme d’actions régionales de Lorraine visant à réduire la pollution des eaux par les nitrates, puis 
des différents textes ultérieurs sur ce sujet. 
 
L’arrêté du 17 août 1998 encadre strictement l’épandage agricole de tout déchet organique issu d’une 
Installation Classée pour la Protection de l’Environnement. 
 
Pour éviter l’entraînement des matières à épandre vers le milieu aquatique, les mesures suivantes sont 
mises en œuvre : 

- il n’y a pas d’épandage à moins de 35 mètres des cours d’eau. Cette distance peut être amenée à 
100 mètres (matières solides) ou 200 mètres (matières liquides) lorsque la pente de la parcelle est 
supérieure à 7% ; 

- la dose d’apport est adaptée pour éviter tout ruissellement ; 
- une note d’aptitude est allouée à chaque parcelle définissant les périodes d’apport  adéquates en 

fonction du type de sol. 
 
Le respect de ces dispositions est vérifié par la mise en place d’un suivi agronomique des épandages de 
matières à épandre incluant un suivi de terrain (validation et/ou matérialisation des distances d’éloignement 
lors des épandages). 
 

� Orientation T2 - 06 : Réduire la pollution de la re ssource en eau afin d’assurer à la population 
la distribution d’une eau de qualité 

 
Les données relatives au périmètre de protection de captages des eaux potables fournies par l’Agence 
Régionale de la Santé ont été consultées. Les arrêtés de déclaration d’utilité publique ainsi que ceux en 
projet ayant fait l’objet d’un avis d’hydrogéologue agréé ont été consultés. Leurs recommandations ont été 
prises en compte.  
Aucune parcelle située dans un périmètre de protection de captage immédiat et rapproché ne sera épandue. 
Concernant les périmètres de protection de captage éloigné, les prescriptions inscrites dans les arrêtés de 
DUP et Avis d’hydrogéologues agréés seront respectées.  
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V.7.2 - Sage du Bassin Houiller 

Le Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux est un instrument de gestion de la politique de l'eau au 
niveau local, institué par la loi sur l'eau de 1992. Le SAGE fixe des objectifs généraux d'utilisation, de mise 
en valeur et de protection des ressources en eaux afin d'assurer l'équilibre entre les différents usages de 
l'eau sur un périmètre donné.  
 
L'arrêté fixant le périmètre du SAGE du Bassin Houiller a été pris le 4 avril 2008. Le périmètre, composé de 
72 communes, est approximativement délimité par les villes de Creutzwald, Faulquemont et Forbach. 
Certaines communes du périmètre de la présente étude sont inclues dans ce périmètre.  
 
La Commission Locale de l’Eau, en charge de l’élaboration du SAGE du Bassin Houiller, a validé sa stratégie 
de gestion de l'eau et des milieux aquatiques du territoire en mars 2013. Le SAGE Bassin Houiller est en 
phase de rédaction du Plan d’Aménagement et de Gestion Durable (PAGD) et du règlement, qui constituent 
les documents finaux du SAGE. La phase d’élaboration du SAGE se clôturera par une enquête publique et 
une approbation par arrêté préfectoral. Ainsi, sa mise en œuvre n’est pas encore effective. La figure suivante 
illustre la procédure d’élaboration du SAGE. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Figure 18 : Procédure d'élaboration du SAGE 

A ce stade d’avancement du SAGE, les  principaux enjeux, définis dans le document de stratégie validée, 
sont les suivants : 
 

 Améliorer la qualité des eaux en assurant la maîtrise de l’impact des pollutions locales d’origine 
industrielle, la lutte contre les pollutions ponctuelles d’origine urbaine, la promotion d’une gestion 
cohérente des eaux issues du ruissellement urbain et la prévention des pollutions accidentelles.  

 Restaurer les milieux naturels, et ainsi préserver la biodiversité des écosystèmes aquatiques, en 
assurant la conciliation entre restauration des cours d’eau et développement du territoire.  
Assurer une gestion cohérente entre eaux souterraines et eaux de surface en réponse à la remontée 
des eaux souterraines, en suivant les altérations des eaux tant superficielles que souterraines et en 
optimisant les dispositifs existants pour lutter contre les pollutions aujourd’hui non identifiées.  

 Sensibiliser l’ensemble des habitants du Bassin Houiller aux enjeux de protection des milieux 
aquatiques et à la responsabilité de chacun, spécialiste, acteur économique, collectivité ou simple 
habitant, dans l’élaboration d’une gestion durable des milieux aquatiques et des ressources en eau 
du territoire.  

 Mobiliser des ressources financières suffisantes pour mettre en œuvre la politique de l’eau souhaitée 
par la Commission Locale de l’Eau en accord avec la capacité contributive du territoire et de ses 
habitants. 
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Les préconisations d’emploi des matières à épandre (doses d’apport raisonnées, périodes 
d’épandage, distances d’isolement vis-à-vis des cou rs d’eau, épandage selon le type de sol…) 
assurent la conformité des épandages du Centre de V alorisation Organique par rapport aux enjeux 
du SAGE du Bassin Houiller. 
Aucune action découlant de la stratégie validée du SAGE Bassin Houiller ne concerne les épandages 
de matières à épandre.  
 
Les épandages de digestats, composts et eaux de lag une du Centre de Valorisation Organique sont 
compatibles avec le SDAGE du Bassin Rhin Meuse et l e SAGE en projet du Bassin Houiller. 
 
 

V.8 - FACTEURS CLIMATIQUES  
L'étude des contraintes pédo-climatiques permet de définir les périodes qui paraissent être les mieux 
adaptées à la mise en place de chantiers d'épandage afin : 

- d’évaluer les risques de lessivage des éléments solubles (nitrates) et les risques de 
ruissellement des particules en surface ; 

- d’évaluer les possibilités d'accès dans les parcelles avec différents matériels d'épandage. 
 
Le secteur est soumis à la fois à des influences océaniques et continentales, et est caractérisé par un climat 
de transition de type océanique dégradé / subcontinental. 

V.8.1 - Vents 

L’examen de la rose des vents à l’aéroport Metz-Nancy-Lorraine indique que les vents s’orientent 
majoritairement Sud-Ouest et Nord-Est. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 19 : Rose des vents aéroport Metz-Nancy-Lorraine 

 

V.8.2 - Pluviométrie 

La pluviométrie du secteur d’étude varie de 765 mm à l’Est (secteur Metz) à 900 mm à l’Ouest (Gros-
Réderching et Réding). Entre les deux les variations sont à peu près linéaires. 
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Figure 20 : Pluies, ETP et solde sur le secteur d’étude 

Les précipitations sont assez bien réparties tout au long de l'année, avec un mois un peu moins arrosé que 
les autres : avril.  
 
Les précipitations se manifestent surtout sous forme de pluies fines, plutôt que sous forme d’averses 
orageuses. Les risques de ruissellement sont par conséquent faibles. 
 
L'étude du bilan hydrique indique un excédent hydrique cumulé de l’ordre de 300 mm à l’est et de 170 mm 
à l’ouest du secteur entre les mois d'octobre et de mars. Un déficit hydrique de 200 mm à l’est et de 350 mm 
à l’ouest apparait entre les mois d'avril et de septembre. 
 

V.8.3 - Températures 

La température moyenne sur l'année est de 9,7°C. Les températures sont relativement froides durant la 
période hivernale (de 3 à - 1°C entre décembre et février). L’épandage des matières à épandre est 
déconseillé sur sols pris en masse par le gel.  
Les températures hivernales sont telles que les probabilités qu’il y ait un arrêt de la végétation durant les 
mois de décembre à mars sont fortes avec pour conséquences : 

- l’absence de consommation par les plantes des éléments solubles présents dans le sol avant l'hiver ; 
- l’absence de minéralisation des composés organiques, ce qui implique la non-libération des 

éléments nutritifs intimement liés à cette matière organique. 
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V.9 - CONCLUSIONS 
 
Le secteur d’étude se situe au sein du plateau Lorrain dans la zone du Muschelkalk à l’Est puis dans la zone 
du Keuper à l’Ouest, surmonté par des reliquats géologiques des couches supérieures du Rhétien et du Lias 
(Jurassique inférieur). 
Le territoire étudié est essentiellement constitué par des formations du TRIAS. 
 
Les sols sont globalement de type sols bruns, plus ou moins évolués, développés sur roches ou formations 
calcaires. De nombreux dépôts limoneux sont présents. Lorsque les circulations d’eau vers la profondeur 
sont entravées par des couches géologiques imperméables, apparaissent des sols hydromorphes. 
 
L’ensemble des périmètres de captage d’eau potable fournis par les services de l’ARS ont été pris en 
compte. Aucunes parcelles n’est inclues dans un périmètre immédiat ou rapproché. Pour les parcelles 
situées dans un périmètre de protection éloigné, les prescriptions des arrêtés de DUP et des avis 
d’hydrogéologue ont été consultés, les épandages auront lieu conformément au Code des Bonnes Pratiques 
Agricoles. Toutes les parcelles concernées sont classées en aptitude 1B. 
 
Les données concernant les sites naturels mettent en lumières des sites Natura 2000 pouvant impacter les 
épandages. Les parcelles situées sur deux zones classées Natura 2000 sont maintenues au plan et classées 
en aptitude 1B.  
Les Natura 2000 n’ont pas encore fait l’objet d’un  Document d’Objectifs (DOCOB). 
Les épandages pourront avoir lieu dans les autres zones naturelles sans conséquence pour les milieux. 
 
Enfin, l’interprétation des données climatiques indique une pluviosité moyenne mais constante tout au long 
de l'année. Les périodes d’excédent hydrique se déroulent entre le mois d’octobre et mars. 
 
Les 4 silos de 1250 m3 ainsi que les temps de séjour dans le méthaniseur, de l’ordre de 30 à 40 jours 
permettent une autonomie de 5 mois sur le site de Créhange.  
SUEZ Organique prévoit la mise en œuvre de cuves de stockages extérieures au site pour pallier les 
périodes d’impossibilité de mise en œuvre des épandages.  
Cette capacité pour les digestats liquides sera complétée par la mise en œuvre de stockages temporaires 
en bout de champs pour les composts. 
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VI - ENVIRONNEMENT AGRICOLE  
L’étude du contexte agricole permet d’évaluer les potentialités de recyclage agricole des matières à épandre 
au sein du périmètre des parcelles mises à disposition par les agriculteurs. L’objectif est d'intégrer 
rationnellement le recyclage de ces différentes matières à épandre aux pratiques agricoles et aux contraintes 
environnementales. 
 
Les conditions proposées aux agriculteurs sont les suivantes : 

- le transport est à la charge du producteur des différentes matières à épandre. L’épandage est à la 
charge de l’agriculteur utilisateur. Ces prestations sont réalisées soit par l’agriculteur s’il le souhaite, 
soit par un prestataire de service ; 

- les épandages sont effectués lorsque les conditions climatiques permettent de garantir le respect 
de la structure des sols, soit en fin d’hiver sur cultures en place, avant semis de céréales de 
printemps, soit en été-automne après les moissons et avant semis de colza et des céréales 
d’automne ; 

- la mise en place d’un suivi agronomique incluant des analyses régulières des matières à épandre, 
de sols, la rédaction d’un programme prévisionnel avant les épandages et d’un bilan agronomique 
après ; 

- l’information des agriculteurs par la fourniture des analyses et d’un conseil en fertilisation. 
 

VI.1 - CADRE GENERAL  
L'enquête agricole a permis d’aborder avec les agriculteurs rencontrés un certain nombre de thèmes 
permettant de cerner les potentialités et les possibilités d’utilisation des différentes matières à épandre sur 
le site  en fonction des caractéristiques des exploitations et de l’assolement.  
 
Pour chacune de ces exploitations agricoles, un questionnaire d’enquête a été rempli : différents points ont 
été abordés au cours de l'entretien et notamment : 

- la concurrence avec d’autres amendements organiques tels que les effluents d’élevages de 
l’exploitation, les autres types de sous-produits organiques qui peuvent conduire à une saturation 
azotée de l'exploitation ; 

- l’occupation des sols : les cultures pratiquées doivent être compatibles avec la composition des 
matières à épandre et doivent permettre la libération des terres à un moment de l’année adapté à 
la valorisation des différentes matières à épandre ; 

- la présentation des modalités d’utilisation des matières à épandre ; 

- les contraintes spécifiques : périodes d’épandage, possibilités d'entreposage, organisation ; 

- la localisation des parcelles pressenties pour l’épandage : référencement cadastral, commune 
d’appartenance. 

 
La  prise  en  compte  des  caractéristiques  de  chaque  exploitation  (rotations,  assolements,  fertilisations, 
pratiques  culturales)  permet  de  définir  le potentiel de l’exploitation à intégrer les différentes matières à 
épandre. 
Les questions relatives à l’organisation de la filière ont également été abordées de manière à assurer la 
pérennité du projet. 
 
 



 

 
68

Centre de Valorisation Organique de Faulquemont 
www.terralys.fr  
 
PE/E6790/1A59/15/23 - Etude préalable au recyclage agricole des matières à épandre 

VI.2 - PRESENTATION DES EXPLOITATIONS AGRICOLES  
 
34 exploitants agricoles sont intéressés à intégrer la filière de valorisation agricole des matières à épandre 
issues de l’unité du Centre de Valorisation Organique sur les parcelles qu’ils exploitent.  
Les exploitations agricoles sont de type polyculture-élevage. 
 
Chaque  agriculteur  a  signé une lettre d’intention de mise  à disposition des parcelles pour l’épandage 
agricole de digestats, de composts non normalisés et d’eaux de lagune.  
Les lettres d’intention figurent à l’annexe 5.  
Une fois les parcelles autorisées administrativement, une convention entre le producteur et l’agriculteur 
bénéficiaire sera signée. Un  projet de convention est joint en annexe 5 . 
 
Les exploitations agricoles intéressées par la valorisation des différentes matières valorisées sur le site sur 
leurs parcelles sont indiquées dans le tableau suivant :  
 
 
Remarque : dans le présent dossier, la codification utilisée pour identifier les agriculteurs reprend 
successivement les deux premières lettres de leur nom et la première lettre de leur prénom. 
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VI.3 - SURFACES MISES A DISPOSITION PAR LES EXPLOITATIONS  
Le tableau suivant récapitule les surfaces mises à disposition par exploitation agricole : 

Tableau 29 : Liste des surfaces mises à disposition par exploitation agricole 

 
 
Les agriculteurs n’inscrivent pas la totalité de leur parcellaire car : 

- certaines exploitations préservent des parcelles pour les épandages des effluents d’élevage 
issus de leur exploitation 

- certaines parcelles sont déjà engagées dans un plan d’épandage de sous-produit organique. 

Code Agri Raison Sociale Nom Prénom
mises à 

disposition
épandables 
digestats

épandables 
composts

ALJ EARL du Moulin Neuf ALBERT Jérôme 16,11 15,36 15,36
ANP EARL de la Colline Bleue ANTHOINE Laurent et Marcelle 55,67 54,87 54,87
BAC BAYER Christian 69,29 65,23 65,23
BEF GAEC du Lac BELLOY Florian 189,39 171,01 172,72
BES BECKER Sandra 26,91 23,98 23,98
BOL BOUCHE Lali 30,96 21,47 21,47
CRD GAEC CRATZ CRATZ Didier 236,99 199,58 205,13
DED EARL DESHAYES DESHAYES Dominique 35,78 26,21 26,21
DEM GAEC de Belling DENIS Michel 277,11 244,5 245,12
GAE GALLET Edouard 130,47 125,47 125,47
GEJ EARL de l’Abreuvoir GEYER Jérôme 90,92 74,82 77,11
GUR GUILLAUME Régis 75,29 72,52 72,52
JAC EARL Fleurette JAGER Christophe 87,13 66,71 72,12
KRJ EARL Saint Léon KREMER Jacky 294,69 253,49 268,06
LAC LALLEMENT Claude 101,46 88,85 88,85
LEJ GAEC de la Côte d’or LEMALE Jean-François 161,71 150,55 150,55
LER GAEC des Bauges LEROND Jean-Marie et François 54,83 52,07 52,07
LEY EARL du Petit Marais LECOMTE Yves 124,94 112,54 112,54
MAE MAYOT Emmanuel 78,47 68,17 70,80
MAJ MATUSZCZAK Jean-Yves 17,28 14,44 14,44
MAO MARINGER Olivier 44,21 43,23 43,23
NOB EARL Notre Dame NOIROT Benoit-Jean 150,56 123,68 128,19
NOC EARL des Grands Jardins NOTIN Cyrille 107,65 96,00 96,00
NOP NOEL Pierrick 19,09 17,64 17,64
NOT EARL du Faye NOIROT Thibaut 173,58 127,71 133,86
PAL GAEC de Chevalin PAYOT Laurent 35,36 22,41 27,03
REY REMY Yoann 109,15 105,54 105,54
RIV EARL du Colombier RICHARDIN Vincent 101,22 89,98 90,68
SCV EARL des Amis SCHMIT Vincent 115,42 113,17 113,17
SEP GAEC Ferme de Bening SEICHEPINE Patrick, Pierre 119,86 106,74 106,74
SMA EARL de la ferme Saint Jean SCHARFF Maurice 191,71 170,45 170,45
SMI GAEC du Saulnois SCHARFF Michel 45,94 45,34 45,34
THI GAEC THIEL THIEL Marc, Frédéric, Sophie 355,7 275,5 295,42
VIN SCEA de Léovillers VINCLER Henri-Louis 134,38 101,48 113,85

TOTAL 3859,23 3340,71 3421,76

Surfaces (ha)
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VI.4 - SURFACES AGRICOLES UTILES DES EXPLOITATIONS  
 
La Surface Agricole Utile (SAU) des exploitations intéressées à leur intégration dans le plan d’épandage 
représente 6 348 hectares et se répartie de la manière suivante : 
 

 
Figure 21 : Assolement moyen des exploitations intéressées en % de la SAU 

Les surfaces des exploitations agricoles sont principalement occupées par des cultures de blé, de colza, 
d’orge d’hiver, de maïs et des prairies. 
A ces cultures majoritaires s’ajoutent des cultures plus anecdotiques : l’orge de printemps, le tournesol, le 
pois et la féverole.   
 

VI.5 - PRATIQUES AGRONOMIQUES  
 
Les cultures pratiquées, l’assolement, les rotations déterminent les périodes possibles d’épandage. 
La rotation culturale est spécifique à chaque exploitation mais, dans la région d’étude, elle est globalement 
de 2 types : Colza / Blé / Orge  et Maïs / Blé / Orge. 
 
Les labours ont lieu : 

- en été après les moissons pour les cultures d’automne ; 
- dans le courant de l’automne et de l’hiver en préparation des cultures de printemps ; 
- avant semis des cultures de printemps en terres plus légères. 

 
L’assolement des parcelles mises à disposition indique que la campagne d’épandage s’étalera sur les trois 
périodes suivantes : 
 

- en fin d’hiver / début de printemps avant cultures de printemps, selon les conditions météorologiques 
et la portance des sols, les surfaces des cultures de printemps représentent 11 % du total des terres 
labourables et les prairies représentant 26 % de la surface totale mise à disposition ; 

 
- en fin de printemps / été sur prairies, après la 1ère  ou la 2ème coupe représentant 26 % de la surface 

totale ; 
 

- en période estivale après moisson des colza et des céréales à paille, à la mi-octobre avant 
préparation des sols pour implantation des cultures d’hiver ou de printemps, ces surfaces 
représentent 64 % de la surface disponible. 



 

 
72

Centre de Valorisation Organique de Faulquemont 
www.terralys.fr  
 
PE/E6790/1A59/15/23 - Etude préalable au recyclage agricole des matières à épandre 

VI.6 - GESTION DES EFFLUENTS D’ELEVAGE SUR LES EXPLOITATIONS  
 
Les exploitations souhaitant valoriser les différentes matières à épandre possèdent pour la plupart un 
élevage. 
 
Les bilans CORPEN ont été réalisés avec l’Unité Gros Bovin Normalisé (UGBN) à 85 unités d’azote. 
 
Les apports de sous-produits tels que : 

• les boues de stations d’épuration : Metz (HAGANIS), Pange (SM COMOGYRE), Courcelles-
Chaussy, Farébersviller (CC Freyming-Merlebach), Boulay-Moselle (CC du pays Boulageois), 

• les effluents d’agro-industriels (laiterie de Bénestroff) 
• les composts, 
• les effluents d’élevages provenant d’autres exploitations agricoles (fumier, lisier), 
• les intrants agricoles in-organiques (cendres de la chaufferie Victor de Dalkia, chaufferie SEEV), 

ont été intégrés dans les calculs.  
 
Afin de respecter le principe « une parcelle - un déchet », certaines parcelles proposées ont été retirées du 
plan d’épandage du CVO de Faulquemont, tandis que d’autre sont retirées de leur plan d’épandage initial 
pour être intégrées au plan du CVO. 
Ainsi, les parcelles GFB-01 et GFB-02 inscrites au plan d’épandage de la laiterie de Bénestroff sont 
retirées de celui-ci est mises au bénéfice du plan d’épandage du CVO de Faulquemont. 
Le courrier de désistement l’attestant est joint à ce présent document. 
 
Les exploitations sont de type polyculture-élevage (lait ou viande) et céréalière, le calcul de la quantité 
d’azote organique d’origine animale est un bon indicateur de la capacité des exploitations à intégrer les 
différentes matières à épandre du site. Les ratios sont inférieurs à 170 kg / ha / an sur l’ensemble des 
exploitations agricoles. Le bilan de fertilisation confirme que les exploitations sont déficitaires en azote et en 
phosphore et peuvent apporter de l’azote et phosphore organique d’origine exogène sur leur parcellaire.  
 
L’approche globale de l’évaluation des capacités d’épandage (bilan Corpen) tient compte de l’azote apporté 
par les effluents d’élevage mais aussi de l’azote apportés par d’autres sous-produits tels que les boues de 
station d’épuration, cendres. 
La démarche adoptée calcule la surface restante disponible pour les matières à épandre, une fois que les 
effluents d’élevage et autres sous-produits sont épandus. 
 
Ce calcul est théorique et donne une indication de la capacité maximale d’azote qui pourrait être recyclée à 
un instant donné sur chaque exploitation, il ne constitue pas un droit à épandre. Ce calcul doit être effectué 
et revu avec les agriculteurs, en cas de modification notable de leur exploitation, pour adapter ce potentiel 
d’une part aux flux d’azote organique réellement produit et d’autre part aux besoins agronomiques des 
plantes et tenir compte des différents apports réalisés. 
 
 
Le détail par exploitation figure en annexe  6 de ce présent rapport et les données sont synthétisées dans le 
tableau suivant. 
 
Ce tableau indique également la fréquence des épandages envisageables sur les parcelles mises à 
disposition, sans pénaliser la gestion des effluents des exploitations agricoles. 
Sauf pour 3 exploitations, la fréquence de retour des épandages sur les parcelles agricoles mises à 
disposition pourrait être de 1 an. Les exploitations pour lesquelles les délais de retour devront être 
augmentés sont : GAEC de la Côte d’or (2 ans), EARL des Grands Jardins (3 ans), EARL de la ferme Saint 
Jean (2,5 ans). 
 

Tableau 30 : Surfaces nécessaires aux épandages des effluents des exploitations et surfaces maximales 
restantes pour les matières à épandre 
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PE/E6790/1A59/15/23 - Etude préalable au recyclage agricole des matières à épandre 

La gestion des matières à épandre et des effluents gérés par les exploitations agricoles et tout à fait 
envisageable dans le respect des sols et des cultures. 
 
Les digestats et les composts sont utilisés comme fertilisants et peuvent se substituer en partie aux engrais 
organo-minéraux, en particulier d’engrais azotés (pour les digestats) et phosphatés (pour les composts). 
 
La valorisation des matières à épandre est compatib le avec le système d’exploitation de l’ensemble 
des exploitations agricoles pressenties pour intégr er le plan d’épandage. 
 
 

VI.7 - CARACTERISATION DES PARCELLES MISES A DISPOSITION  
 

VI.7.1 - Rappel des restrictions vis-à-vis des épan dages 

Le tableau suivant décrit activité par activité les mesures engagées. 

Tableau 31 : Distances de sécurité vis-à-vis des activités 

Nature des activités Distance minimale 
d’isolement 

 

Habitations ou local occupé par des tiers, 
zones de loisirs et établissement recevant du 
public. 

50 m 
100 m pour les matières 
odorantes 

Les habitations, les locaux, zones de 
loisirs recensés sur le terrain ont fait 
l’objet de l’exclusion réglementaire 

Cours d’eau et plans d’eau 

pente < 7 % : 35 m 
pente > 7 % : 200 m pour 
les matières liquides 
pente > 7 % : 100 m pour 
les matières solides 

Le secteur est concerné par de 
nombreux cours d’eau ou retenues d’eau 

Lieux de baignades 200 m 
Aucune zone de baignade n’a été 
identifiée à moins de 200 m d’une 
parcelle 

Sites d’aquaculture (pisciculture et zones 
conchylicoles) 

500 m Deux piscicultures ont été identifiées.  

Puits, forage, sources, aqueduc transitant des 
eaux destinés à la consommation humaine en 
écoulement libre, installations souterraines ou 
semi-enterrées utilisées pour le stockage des 
eaux, que ces dernières soient utilisées pour 
l'alimentation en eau potable ou pour 
l'arrosage des cultures maraîchères 

Pente < 7% : 35 m 
Pente > 7% : 100 m  

Quelques puits ont été identifiés. 
Les sources sont en général incluses 
dans l’exclusion du cours d’eau dont 
elles sont à l’origine 
Aucun forage ni aqueduc n’a été 
identifié. 
Aucun château d’eau n’a été identifié 

Herbages ou cultures fourragères 
Délai de 6 semaines avant 
fauche suivante ou mise à 
l’herbe des animaux  

De nombreuses parcelles sont des 
herbages. Cette destination de 
production peut évoluer dans le temps  

Terrains affectés à des cultures maraîchères 
ou fruitières 

 
Aucune parcelle n’est concernée par 
l’activité de maraîchage ou de 
production fruitière 

 
Les motifs d’exclusions ainsi que les surfaces exclues correspondantes sont précisés pour chaque parcelle 
dans le tableau récapitulatif en annexe 7. 
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VI.7.2 - Aptitude pédologique des sols à l’épandage  

L'étude des parcelles et du milieu environnant (voir cartes au 1/15 000ème en annexe  8), pour l'ensemble 
des parcelles mises à disposition a permis de donner à chacune d'entre elles une note d'aptitude à 
l'épandage (0, 1A, 1B, 2, telles que définies en page 48). Lorsqu’une parcelle présentait deux notes 
différentes, seule la plus restrictive a été conservée. Quand une partie de la parcelle est inapte à l’épandage, 
la zone correspondante est coloriée en rouge. La surface restante est conservée.  
 

- Les surfaces retranchées du plan d’épandage (aptitude 0) sont les surfaces situées à proximité des 
habitations, des cours d’eau, d’une pisciculture. Ce sont aussi des parcelles déjà inscrites dans un 
autre plan d’épandage. Ces surfaces représentent 14 % des surfaces mises à disposition. 

 
- 19% des parcelles ont une aptitude 1A. Ce sont soit :  

� des sols peu profonds et filtrants, 
� des sols profonds mais présentant une hydromorphie à plus de 60 cm de profondeur,  
� le profil de la parcelle présente une forte pente. 

 
- 25 % des parcelles ont une aptitude 1B. Ce sont soit : 

� des sols profonds mais présentant des problèmes d’hydromorphie. 
� des parcelles situées en zones inondables ou Natura 2000. 

 
- 43 % des parcelles présentent une aptitude 2. Ce sont essentiellement des sols épais limoneux à 

limono-argileux, voire argileux mais sur des parcelles drainées.  
 
Après élimination des parcelles inaptes à l'épandag e toute l'année, la surface épandable totale 
disponible pour les matières à épandre est d’un tot al de 3449,32 hectares pour les matières liquides 
et de 3534,48 hectares pour les matières solides. 
 
 
Le récapitulatif des parcelles mises à disposition par les agriculteurs ainsi que les contraintes qui s’y 
rapportent sont détaillées en annexe  7, tandis que la synthèse de ces informations figure dans le tableau ci-
après. 
 
 

Tableau 32 : Récapitulatif des aptitudes pédologiques des sols par exploitation 
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VI.8 - RESULTATS DES ANALYSES DE SOLS  
 
Des analyses de sols ont été réalisées, pour des zones homogènes d’un maximum de 60 ha épandable. 
Ainsi, 72 analyses de sols ont été réalisées. 
 
Une copie des bulletins figure en annexe 9 tandis qu’un tableau synthétique est repris en suivant : 
 

Tableau 33 : Analyses de sols, moyennes, minimums et maximums (mg/kg MS) 

 
 
 
 
 
 
 
 

Nom 
parcelle

Année Texture
MO 

(g/kg)
pH Cd Cr Cu Hg Ni Pb Zn

ALJ-24 2015 956377 6897755 AL 23,59 7,5 0,31 50,04 20,61 0,04 34,14 68,41 99,83
ANP-06 2015 958050 6904511 AL 34,29 8,1 0,32 56,43 35,35 0,03 46,86 26,98 80,21
ANP-18 2015 955467 6905210 LA 31,44 7,3 0,50 53,97 23,15 0,03 41,06 50,80 102,46
BAC-01 2009 967170 6893174 AL 31,00 6,1 0,25 57,04 28,64 0,04 45,97 27,41 66,54
BAC-03 2009 966559 6892863 LA 26,00 5,4 0,30 46,34 21,08 0,04 27,90 31,31 68,10
BEF-14 2015 945340 6882225 LA 23,40 6,6 0,29 47,13 18,53 0,03 39,24 27,15 64,82
BEF-19 2015 945163 6881291 LAS 36,00 8,2 0,27 55,67 23,86 0,04 48,21 29,50 77,56
BEF-33 2015 944222 6879519 ALS 55,30 7,7 0,30 53,67 27,94 0,04 47,47 36,34 145,33
BES-05 2015 957849 6881162 SL 22,21 6,9 0,35 28,96 14,74 0,02 25,99 14,00 78,33
BOL-29 2015 951210 6902709 LAS 20,20 7,1 0,23 38,44 16,60 0,02 28,95 21,12 56,62
CRD-04 2015 958792 6881155 LA 28,65 6,7 0,31 41,69 19,18 0,02 30,29 30,47 78,83
CRD-06 2015 958435 6881483 AL 27,74 8,2 0,39 31,68 20,78 0,02 20,64 29,17 88,30
CRD-61 2015 949087 6887529 AL 36,52 7,9 0,20 70,54 28,25 0,02 49,32 18,09 87,78
CRD-66 2015 950433 6888757 LA 32,54 7,9 0,19 65,90 24,51 0,03 47,97 27,48 90,44
DED-04 2015 967509 6872879 AL 38,50 8,1 0,24 54,35 29,72 0,03 35,39 16,05 102,51
DED-10 2015 968120 6870982 AL 40,01 7,7 0,16 60,05 24,72 0,02 39,87 16,08 78,52
DEM-01 2009 961420 6887884 LA 38,40 7,1 0,17 32,88 17,83 0,03 19,83 31,38 57,65

DEM-13A 2009 959896 6888202 AL 43,00 7,5 0,39 52,01 26,96 0,03 42,29 63,92 91,12
DEM-13C 2009 959861 6887309 L 18,00 6,1 0,12 33,30 11,35 0,03 18,51 26,54 49,46
DEM-27 2009 964346 6887270 L 21,00 6,1 0,14 34,01 14,88 0,03 18,78 27,03 53,01
DEM-29 2009 963503 6891165 ALS 38,00 7,9 0,29 59,70 34,43 0,04 47,21 21,98 75,43
DEM-31 2009 960614 6881426 LAS 47,00 6,5 0,24 50,56 23,38 0,03 34,40 46,28 76,17
GAE-01 2015 939224 6898309 LA 28,74 8,0 0,29 58,74 23,62 0,03 41,85 27,08 75,54
GAE-06 2015 939988 6897806 L 17,36 6,2 0,25 59,22 18,00 0,04 36,46 25,35 64,92
GEJ-06 2015 951745 6898727 LSA 26,38 6,9 0,17 31,61 18,57 0,02 23,64 25,74 52,54
GUR-03 2015 956281 6898360 LAS 35,36 8,1 0,13 31,33 26,65 0,02 27,70 13,86 41,25
GUR-41 2015 955260 6896758 LA 26,06 8,0 0,79 47,05 30,51 0,02 48,23 30,57 170,59
JAC-28 2015 950756 6905083 ALS 30,28 7,4 0,34 41,61 25,65 0,03 34,33 25,68 100,70
KRJ-01 2015 944326 6900997 AL 24,75 7,6 0,28 53,43 25,47 0,04 48,68 25,21 68,65
KRJ-02 2015 943721 6899665 AL 22,95 6,1 0,22 75,39 20,70 0,04 49,96 26,45 75,39
KRJ-18 2015 944813 6898298 SA 21,27 5,6 0,24 22,03 13,85 0,02 18,87 18,96 47,89
KRJ-21 2015 944901 6899049 ALS 36,55 7,5 0,47 48,12 29,03 0,03 38,64 27,92 74,83
LAC-06 2015 953326 6883129 A 22,74 7,4 0,18 57,12 31,56 0,07 44,62 31,18 98,34
LAC-08 2015 955194 6883990 ALS 31,13 8,0 0,23 51,14 34,27 0,06 39,50 32,82 104,76
LEJ-01 2015 964530 6877941 AL 25,02 7,6 0,20 50,93 23,14 0,03 38,99 17,17 81,08
LEJ-05 2015 962571 6876569 A 23,56 8,2 0,16 51,34 21,31 0,02 34,38 12,72 69,80
LEJ-06 2015 960027 6876267 A 41,93 7,7 0,25 50,34 34,27 0,03 31,36 30,97 60,51
LER-11 2015 951779 6887724 LAS 39,00 8,1 0,10 65,94 30,51 0,04 46,05 19,96 79,73
LEY-16 2015 942087 6899051 LA 31,03 7,9 0,31 47,71 24,04 0,02 43,62 27,73 79,90
LEY-21 2015 941923 6897928 LA 29,89 8,2 0,30 39,95 22,87 0,06 37,77 22,00 70,92

Coordonnées 
Lambert 93
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Les analyses précisent les caractéristiques physico-chimiques des sols rencontrés.  
L'analyse des éléments traces métalliques servira de point zéro pour le suivi ultérieur de l’évolution des 
teneurs en éléments traces métalliques des sols. 
Globalement la teneur moyenne en nickel est plutôt élevée. 
 

Nom 
parcelle

Année Texture
MO 

(g/kg)
pH Cd Cr Cu Hg Ni Pb Zn

MAE-04 2015 944375 6890604 AL 27,92 7,7 0,32 59,91 28,92 0,04 43,58 28,89 76,64
MAE-04C 2015 944729 6891416 ALS 28,75 6,74 0,29 63,20 22,29 0,05 37,50 30,31 69,74
MAO-13 2015 964486 6885001 ALS 19,49 7,1 0,17 52,34 32,63 0,21 48,85 25,22 85,78
NOB-01A 2015 933844 6886383 ALS 54,15 7,6 <0,1 71,56 27,33 0,05 40,80 33,47 91,98
NOB-01B 2015 934157 6885892 A 29,37 7,4 0,21 56,22 18,22 0,04 25,47 39,30 73,48
NOC-05 2015 962926 6880498 ALS 51,27 6,4 0,22 62,80 22,36 0,03 37,65 25,44 74,83
NOC-09 2015 962548 6879601 LAS 33,93 6,8 0,18 49,07 17,27 0,02 28,00 20,07 67,92
NOT-01 2009 960113 6879368 LAS 23,00 6,8 0,22 48,22 20,38 0,02 33,15 26,60 64,14
NOT-16 2015 934529 6882488 LA 25,95 7,0 0,25 57,92 20,73 0,02 45,13 24,23 83,19
NOT-42 2009 959393 6879633 LA 25,00 7,8 0,24 55,74 37,03 0,04 39,58 19,89 88,49
PAL-80 2015 963877 6894748 SAL 23,41 6,5 0,86 34,44 22,64 0,05 28,99 59,27 237,43
REY-03 2015 950388 6894390 ALS 22,06 8,4 0,34 50,34 37,03 0,03 47,49 23,76 82,70
REY-05 2015 951046 6893718 ALS 34,24 8,1 0,67 41,19 32,51 0,03 47,09 38,01 120,34
RIV-04 2015 954898 6892433 LAS 60,25 7,9 0,35 37,66 21,35 0,03 27,91 40,11 83,79
RIV-06 2015 952620 6893915 AL 23,84 6,3 0,48 61,51 28,84 0,04 48,44 50,12 152,03
SCV-01 2015 955301 6905339 LSA 33,40 6,7 0,20 40,86 13,64 0,05 21,26 36,93 60,14
SCV-07 2015 957207 6903845 A 32,35 8,1 0,35 55,55 39,86 0,03 48,38 33,38 71,66
SEP-13 2015 972783 6872930 ALS 34,88 8,0 0,13 49,74 23,76 0,03 32,21 16,83 57,55
SEP-14 2015 972468 6881974 A 45,46 7,5 0,17 63,87 30,02 0,02 38,58 22,49 92,04
SMA-11 2015 978526 6888847 LSA 25,00 6,7 0,14 33,98 14,34 0,03 21,26 23,15 45,52
SMA-19 2015 984169 6895966 AL 29,74 7,2 0,22 47,42 23,78 0,04 37,56 43,93 67,20
SMA-24 2015 984848 6896092 AL 45,65 6,4 0,26 50,81 20,23 0,05 35,46 32,75 86,30
SMI-47B 2015 984927 6888632 ALS 36,39 6,9 0,22 53,82 26,97 0,06 33,78 48,22 87,91
SMI-50 2015 982912 6887328 ALS 35,70 8,1 0,20 44,75 41,38 0,02 31,09 12,93 89,18
THI-40 2015 966989 6889244 LAS 39,51 8,1 0,50 47,29 40,76 0,03 49,43 42,07 125,05
THI-47 2015 969171 6889766 LAS 27,34 6,5 0,14 55,89 19,03 0,03 29,87 30,01 53,16
THI-54 2015 967500 6888801 LSA 17,53 6,4 0,18 42,28 18,30 0,04 24,34 32,34 52,65
THI-83 2009 962923 6894936 SA 17,00 6,4 0,54 27,43 15,42 0,02 19,20 36,65 126,11
THI-89 2009 963224 6895341 LA 27,00 7,8 0,93 48,70 30,49 0,04 41,35 47,01 172,68

THI-100 2009 962443 6894289 ALS 60,00 8,0 0,56 57,97 34,36 0,04 41,30 35,12 104,88
VIN-02 2015 952122 6897186 L 23,17 6,4 0,17 27,11 18,53 0,03 24,21 22,39 44,67
VIN-10 2015 950785 6897090 LAS 36,91 8,1 0,59 43,17 21,87 0,02 34,12 48,32 84,42

MOYENNE 31,62 7,3 0,30 49,31 24,76 0,04 36,36 30,25 84,17
MIN 17,00 5,4 0,10 22,03 11,35 0,02 18,51 12,72 41,25
MAX 60,25 8,4 0,93 75,39 41,38 0,21 49,96 68,41 237,43

Coordonnées 
Lambert 93
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VII - ORGANISATION DE LA VALORISATION AGRICOLE  
 
Pour permettre le recyclage optimisé des différentes matières à épandre, SUEZ Organique membre  du 
SYPREA (Syndicat des Professionnels du Recyclage En Agriculture), assurera un certain nombre de tâches 
d’organisation et de suivi technique. 
 
Les engagements de résultats portent sur  : 

• le respect de la réglementation (réglementation nationale et arrêté préfectoral), 

• la définition d’une politique et d’objectifs qualité propres à chaque filière et revus chaque année ; 

• la sécurisation des conditions d’emploi des matières fertilisantes recyclées grâce à la mise en place et 
l’application de procédures adaptées à chaque filière ; 

• la maîtrise des doses d’apport à la parcelle avec l’utilisation de matériel adapté et contrôlé sur le terrain ; 

• la traçabilité de la production des matières à épandre jusqu’à l’épandage avec notamment une gestion 
par lot des composts et des digestats ; 

• l’intégration des épandages dans des pratiques de fertilisation raisonnée en transmettant des 
informations aux agriculteurs-utilisateurs (analyses de sol, qualité des matières épandues, dose 
apportée) ; 

• l’information et la communication avec l’ensemble des partenaires de la filière afin de discuter du bon 
fonctionnement de la filière ; 

• la proposition d’axes d’amélioration en cas de dysfonctionnement et la communication avec les 
communes où se pratiquent l’épandage ; 

• la compétence et la formation des opérateurs. 
  

SUEZ Organique contribue d’ores-et-déjà à plusieurs filières d’épandage de boues dont celle d’HAGANIS 
depuis 2004, régie de la communauté d’agglomération de Metz Métropole (CA2M).  
Le suivi technique et agronomique des épandages a été confié à SUEZ Organique, un technicien est 
d’ailleurs dédié à cette tâche. Par comparaison avec le CVO de Faulquemont (3400 ha), le plan d’épandage 
d’HAGANIS regroupe 4200 hectares épandables, répartis sur 76 communes et mobilise 42 agriculteurs. 
Afin de garantir et sécuriser la filière, un technicien sera également spécifiquement dédié au plan d’épandage 
du CVO de Faulquemont à 90% de son temps de travail. 
 
Tâches d’organisation 
Pour permettre un recyclage optimisé des différentes matières à épandre produites sur le site, un certain 
nombre de tâches d’organisation et de suivi technique sont à mettre en œuvre. Il sera alors possible de 
garantir et sécuriser la filière depuis le stockage sur site jusqu’à la parcelle agricole. 
 
Le présent chapitre rassemble les préconisations générales d’emploi des différentes matières à épandre. Il 
tient compte des obligations réglementaires et des données relatives au contexte environnemental et 
agricole. 
 
En particulier : 

 Le suivi de la qualité des matières à épandre ; 
 L’élaboration d’un programme prévisionnel d’épandage ; 
 Les digestats sont stockés sur l’unité de méthanisation du Centre de Valorisation Organique et sur 

des stockages décentralisées ; 
 Les composts sont stockés sur la plate-forme du Centre de Valorisation Organique et en bout de 

champs ; 
 L’épandage est à la charge de l’agriculteur-utilisateur avec du matériel adapté ; 
 La tenue à jour d’un cahier d’épandage ;  
 La mise en place d'un suivi agronomique facilitant la prise en compte des éléments minéraux 

apportés par les digestats, les composts non normalisés et les eaux de lagune, dans le raisonnement 
général de la fertilisation des cultures ; 

 La communication des différentes informations aux administrations de tutelle. 
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VII.1 - ORGANISATION PROPOSEE  
 
L'organisation de la valorisation agricole proposée à l'ensemble des agriculteurs rencontrés, est la suivante : 

 Les digestats sont stockés sur le site du Centre de Valorisation Organique ou sont transportés vers 
des stockages décentralisés sur des plates-formes aménagées par SUEZ Organique. Ceci dans le 
but de rapprocher les digestats des agriculteurs-utilisateurs dans un rayon maximum de 15 à 30 km. 

 Les composts non normalisés sont stockés sur le site du Centre de Valorisation Organique ou 
déposés en bout de champs. 

 Un programme prévisionnel, établi en concertation avec les agriculteurs, indique pour la campagne 
d’épandage à venir les parcelles, les dates d’apports, les doses d’apport ajustées à la culture, le 
rappel des contraintes réglementaires. 

 Organisation des chantiers : logistique des transports et des épandages des boues, contacts avec 
les agriculteurs utilisateurs. 

 Les différentes matières à épandre sont transportées par le prestataire d’épandage (citernes de 
ravitaillement) au moment des épandages. 

 Les épandages sont à la charge des agriculteurs-utilisateurs. Pour l’épandage, un prestataire 
d’épandage, possédant l’équipement spécialisé limitant le dégagement d’odeur et la volatilisation 
de l’azote (pendillard, enfouisseur à disque…), est prévu. 

 Suivi de terrain : réalisation d’analyses des boues, réalisation d’analyses de sols pour les parcelles 
prévues à l’épandage, contrôle de la qualité du transport et des épandages. 

 Un suivi agronomique (accompagnement et conseils de fertilisation) est mis en place afin de faciliter 
la prise en compte des éléments minéraux apportés par les différentes matières épandues, dans le 
raisonnement général de la fertilisation des cultures appliquée par chaque agriculteur.  

 

VII.2 - DELAIS REGLEMENTAIRES APRES EPANDAGES SUR PRAIRIES 
PERMANENTES 
 
Des délais minimums de remise à l’herbe du cheptel ou d’exploitation des prairies permanentes doivent être 
respectés après les épandages et sont reportés dans le tableau suivant : 

Tableau 34 : Délais de sécurité après épandages sur prairies 

 DELAI MINIMUM 

Cultures fourragères 6 semaines avant récolte fourragère 

Sur herbe rase, après ensilage, coupe ou pâturage 

Herbages  6 semaines avant remise à l’herbe des animaux 

Après départ des animaux, en fin de végétation 

 
 

VII.3 - PERIODES D'EPANDAGE  
 
Les périodes d’épandage sont définies  en tenant en compte : 

- des disponibilités des parcelles agricoles et de l’assolement de l’exploitation ; 
- des recommandations définies par l’arrêté du 22 novembre 1993 relatif au Code des Bonnes 

Pratiques Agricoles ; 
- de l’arrêté 19 décembre 2011 modifié par l’arrêté 23 octobre 2013 : textes nationaux ; 
- des prescriptions définies par l’arrêté du 5 juin 2014 relatif aux programmes d’actions régionales de 

Lorraine pour la protection des eaux contre les nitrates, pour les parcelles situées en zone 
vulnérable : 5ème programme régional. 
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Le tableau suivant dresse un récapitulatif des contraintes relatives aux périodes d’épandage. 

Tableau 35 : Périodes d’interdiction des épandages 

OCCUPATION DU SOL  
pendant ou suivant 
l'épandage (culture 

principale) 
  

ZONES VULNERABLES 
ARRETES National et régional 

ZONES NON 
VULNERABLES 

CODE DES BONNES 
PRATIQUES AGRICOLES 

TYPE II – C/N<8  
Digestats liquides et eaux 

de lagune 

TYPE I – C/N>8 
Composts non 

normalisés 
Type I  Type II 

Sols non cultivés Toute l'année 
Cultures implantées à 

l'automne ou en fin d'été 
(autres que colza) 

Du 01 octobre au 31 janvier 
Du 15 novembre au 15 

janvier - 
du 01 

novembre au 
15 janvier 

Colza implanté à l'automne Du 15 octobre au 31 janvier 

Cultures implantées au 
printemps non précédées 

par une CIPAN ou une 
culture dérobée 

Du 01 juillet au 31 janvier 
Du 01 juillet au 15 

janvier 

Du 1er juillet 
au 31 août 

Du 01 juillet 
au 15 janvier 

Maïs non précédé d’une 
CIPAN 

Du 01 juillet au 15 février (1) 

Cultures implantées au 
printemps précédées par 
une CIPAN ou une culture 

dérobée 

Du 01 juillet à 15 jours avant 
l’implantation de la CIPAN ou 
de la dérobée et de 20 jours 

avant la destruction de la 
CIPAN ou la récolte de la 

dérobée et jusqu’au 31 janvier 

Du 01 juillet à 15 jours 
avant l’implantation de 

la CIPAN ou de la 
dérobée et de 20 jours 
avant la destruction de 
la CIPAN ou la récolte 

de la dérobée et 
jusqu’au  15 janvier Maïs précédé d’une CIPAN Idem mais jusqu’au 15 février 

 
Le total des apports avant et sur la CIPAN ou la 
dérobée est limité à 40 kg d'azote efficace/ha (1) 

Prairies implantées depuis 
plus de six mois dont 
prairies permanentes, 

luzerne 

Du 15 novembre au 31 janvier 
(1) 

Du 15 décembre au 15 
janvier 

- 
Du 15 

novembre au 
15 janvier 

(1) : Spécificité de l’arrêté SGAR n°2014-165 du 5 juin 2014 
 

 Cas des digestats et eaux de lagune – type II - 
 
En été, début automne  
- après moisson de colza, ou de céréales à pailles et avant implantation d’une culture d’automne ; 
- après moisson de colza, ou de céréales à pailles et avant implantation d’une culture de printemps, avec 

implantation d’une CIPAN (moutarde) ; 
- après la 1ère ou la 2ème coupe sur prairie de fauche. 

 
Au printemps  
- avant labours ou avant semis des cultures de printemps quand les conditions climatiques sont favorables 

et que les sols sont portants ; 
- à la reprise de végétation sur prairie et 6 semaines avant la mise en pâture. 
 
Par ailleurs, les épandages sont déconseillés sur sols pris en masse par le gel, inondés, détrempés ou 
enneigés. 
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 Cas des composts - type I - 
Les périodes d'épandage se déclinent comme suit : 
 
En été, début automne  
- après moisson de colza, ou de céréales à pailles et avant implantation d’une culture d’automne. 
- après moisson de colza, ou de céréales à pailles et avant implantation d’une culture de printemps. 
 
Au printemps  
- avant labours de préparation aux cultures de printemps quand les conditions climatiques sont favorables 

et que les sols sont portants 

Les épandages sont déconseillés sur les sols inondés ou détrempés. 

 

VII.4 - STOCKAGES  
 
Les composts non normalisés sont stockés sur le site du CVO.  
Les digestats sont stockés dans des réservoirs verticaux. Les 4 silos de 1250 m3 ainsi que les temps de 
séjour dans le méthaniseur, de l’ordre de 30 à 40 jours permettent une autonomie de 5 mois sur le site de 
Créhange.  

VII.4.1 - Les digestats 

Les digestats sont stockés sur le site de Créhange dans quatre silos d’une capacité utile de 1250 m3 chacun. 
Ces silos sont couverts. La capacité totale sur le site de CVO est de 5000 m3. 
 
Des silos supplémentaires d’un volume utile inférieur à 1000 m3 utile pourront être construits à l’extérieur du 
CVO de Faulquemont selon les évolutions de la filière et le souhait des exploitants agricoles utilisateurs. 
Les silos feront l’objet d’un dossier de déclaration dans le cadre des ICPE. Toutes les dispositions seront 
prises afin de ne pas impacter l’environnement. 
 
Toutes les dispositions seront prises afin de ne pas impacter l’environnement et notamment les cuves de 
stockage seront situées sur une plate-forme bétonnée, ceinturée d’un muret d’une hauteur minimale de 1,2 
m. Cette enceinte servira de bâche de rétention en cas de rupture du silo. 
Les silos sont démontables et implantés sur un radier en béton. Ils sont dimensionnés pour un volume de 
1000 m3 utile chacun. Ils sont en acier galvanisé boulonné et leur étanchéité intérieure est assurée par une 
poche en PVC armé d’une épaisseur de 0,90 mm. L’accès sur le haut du silo est possible par une échelle à 
crinolimine en aluminium avec plate-forme déportée. 

 
Figure 22 : Photographie d’un silo de stockage 

Les silos sont réservés au stockage des digestats liquides produits par l’unité de méthanisation du Centre 
de Valorisation Organique de Faulquemont. Des raccords sur site permettent de transférer les digestats 
depuis les citernes vers les silos ou l’opération inverse, lors des phases d’évacuation des digestats pour 
épandage.  
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Le temps de séjour des digestats dans les silos sera inférieur à 1 an. Ce stockage demeure donc transitoire, 
il permet d’entreposer les digestats produits en attente de leur épandage aux périodes autorisées et 
adaptées. 
 
Enfin, nous envisageons la possibilité d’utiliser des équipements existants, essentiellement des fosses à 
lisiers, sur les fermes et désaffectés, non réutilisés à d’autres usages. Cette réutilisation fera l’objet d’une 
expertise préalable des structures afin de valider qu’elles ne sont pas trop détériorées et qu’elles restent 
étanches. 
 
L’installation de ces stockages externalisés fera l’objet d’une convention avec l’exploitant mettant l’ouvrage 
ou la zone d’implantation à disposition.  
Tous les stockages externalisés feront l’objet d’un suivi par SUEZ Organique, avec notamment des visites 
de vérification d’entretien. 
 
Avec la mise en œuvre de stockages externalisés chez les agriculteurs, on estime une autonomie 
supplémentaire de l’ordre de 2 mois. 
 
L’ensemble des capacités mises en œuvre pour le stockage des digestats permet une autonomie minimale 
de 7 mois. 
 

VII.4.2 - Les composts 

Les composts non normalisés sont stockés sur la plate-forme de compostage de Créhange. 
Ils seront également stockés en bout de champs préalablement à leur épandage et les dépôts respecteront 
les prescriptions relatives à la filière déchet indiquées dans le paragraphe VII.5 - Dépôts temporaires en bout 
de champs suivant. 
 

VII.4.3 - Les eaux de lagune 

Les eaux de lagunes sont stockées dans les deux lagunes du site d’une capacité globale de 5000 m3. 
 
 

VII.5 - DEPOTS TEMPORAIRES EN BOUT DE CHAMPS  
 
Le compost non normalisé du Centre de Valorisation Organique est un déchet solide, peu fermentescible et 
stabilisé. 
 
Les dépôts temporaires situés en bout de champs sont localisés afin à ne pas occasionner de gênes aux 
habitations les plus proches. Ils respectent les règles suivantes : 
- toutes les précautions sont prises pour éviter les ruissellements sur et en dehors des parcelles agricoles 

ainsi que les percolations rapides vers les nappes superficielles ou souterraines ; 
- les distances minimales d’isolement vis-à-vis des activités humaines sont respectées (distance étendue 

à 100 m) ; 
- une distance d’au moins 3 m des routes et des fossés est respectée ; 
- le volume est adapté à la fertilisation raisonnée des parcelles réceptrices pour la période d’épandage 

considérée ; 
- le délai de retour sur un même dépôt est au moins égal à 3 ans ; 
- la durée maximale de stockage ne doit pas dépasser 1 an ; 
- il n’y a pas de stockage en zone inondable ou dans les périmètres éloignés de captage. 
 
L’emplacement des dépôts sera étudié au cas par cas. 
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VII.6 - L’EPANDAGE  
 
L’épandage est réalisé par l’agriculteur utilisateur S’IL DISPOSE DU MATERIEL ou par un prestataire de 
service missionné par l’agriculteur. 
Un contrôle du type de matériel proposé sera réalisé avant tout épandage.  
 
L’épandage respecte les distances d’isolement vis-à-vis des cours d’eau (35 m ou 200 m en cas de forte 
pente pour les digestats liquides et les eaux de lagune, 35 m ou 100 m pour en cas de forte pente pour les 
composts) et des habitations (50 m). 
 

VII.6.1 - Epandage des composts 

Les composts seront repris du stockage en bout de champs au moyen d’un matériel adapté et rechargés 
dans un épandeur à fumier classique à hérisson verticaux avec de préférence une table d’épandage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 23 : Photographies des équipements d’épandage des composts 

L’enfouissement des composts, si la culture implantée le permet, est réalisé dans les meilleurs délais. 
 
 

VII.6.2 - Epandage des digestats liquides 

Les digestats liquides sont transportés et directement épandus avec du matériel adapté, type épandeurs à 
pendillards, suivi d’un enfouissement rapide si la culture le permet, ou par des systèmes avec injection 
directe.  
 
L’épandage de digestats avec une forte proportion d’azote ammoniacal s’apparente au contexte rencontré 
par les éleveurs pour l’épandage de lisier brut et de nombreux travaux ont été conduits et le sont encore 
pour évaluer l’efficacité des matériels d’épandage. 
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Pendillards : 

  
Figure 24 : Photographies des équipements d’épandage des digestats liquides - pendillards 

 
Technique envisageable sur sol nu et surtout possibilité d’épandage sur cultures en place – pendillards à 
munir d’un broyeur / répartiteur pour éviter les bouchages. 
 
Injection directe : 
L’épandage peut être réalisé par injection directe, technique qui donne de bons résultats en termes de 
valorisation de l’azote ammoniacal. Toutefois encore peu d’équipements sont disponibles en prestation. 

  
Figure 25 : Photographies des équipements d’épandage des digestats liquides – injection directe 

 
Cette technique est mise en œuvre obligatoirement sur sol nu, les risques d’endommager une jeune culture 
étant trop élevé. 
 
L’enfouissement des digestats liquides, si la culture implantée le permet, est réalisé dans les 48 heures qui 
suivent l’épandage. 
 

VII.6.3 - Epandage des eaux de lagunes 

Les eaux de lagune seront épandues avec un matériel similaire à celui utilisé pour les épandages de 
digestats liquides. 
Pour rappel, les eaux de lagune sont actuellement envoyées à la station d’épuration de Créhange.  
 
Les épandages des eaux de lagunes seront privilégiés sur les parcelles situées à proximité du CVO de 
Faulquemont afin de limiter l’impact généré par les flux de citernes. 
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VII.7 - FREQUENCE DE RETOUR SUR LES PARCELLES  
 
Le retour d’épandage sur une même parcelle sera tributaire : 

- de la rotation culturale ; 

- du type de produit épandu 

- du cumul des flux en matière sèche (3 kg de matière sèche / m2 sur 10 ans) et en micropolluants. 
 
Cette fréquence de retour d’épandage sera donc adaptée à chaque parcelle et à l’historique des épandages 
sur celle-ci.  
 

VII.8 - DELAIS AVANT MISE AU CHAMP OU FAUCHE DES PRAIRIES  
 
Les micro-organismes jouent un rôle essentiel dans le processus de méthanisation. 
Très variés, ils sont présents en abondance dans l’environnement mais seule une infime partie d’entre eux 
est pathogène. Les différentes matières à épandre ne constituent pas un milieu favorable à la survie des 
micro-organismes pathogènes. 
 
Certains organismes tels que les vers parasites peuvent prendre des formes de résistance (œufs) qui leur 
donne une bonne capacité de survie.  

Tableau 36 : Survie des agents pathogènes dans différents milieux 

 
Organismes 

Temps et milieu de survie 
Moyenne Maximal 

Bactéries   
Coliformes 14 jours sur herbe 38 jours surface du sol 
Salmonelles 40 jours sur légumes ou surface du sol 3 mois d’hiver ou sur sol sableux 
Streptocoques  63 jours dans le sol 
Virus   
Entérocoques  12 jours dans le sol 
Vers d’helminthes   
Œufs d’ascaris 2 ans sur sol irrigué 6 ans dans le sol 

 
 
Les précautions suivantes devront toutefois être observées lors de la manipulation : 

� précautions d’hygiène (gants, habits, vaccination) ; 

� pas d’épandages sur les terrains destinés aux cultures de légumes consommés crus, et cela, dans un 
délai de 1 an avant la mise en place de la culture ; 

� précautions pour ne pas contaminer les aquifères par un respect des distances minimales et des dates 
d’épandage. 

� précautions pour ne pas contaminer les élevages par le respect des délais minimums de prescription 
avant retour du bétail sur les parcelles épandues, dans le cas d’épandage sur prairies. 
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VII.9 - GESTION DU DISPOSITIF 
Pour permettre un recyclage rationnel et optimisé des différents produits valorisés sur le site, un certain 
nombre de tâches d'organisation et de suivi technique sont nécessaires. 
 

Ces interventions doivent permettre : 

- A SUEZ Organique d'avoir l'assurance de débouchés pour ses produits dans des conditions conformes 
à la réglementation en vigueur, aux recommandations du plan d'épandage et respectueuses des 
riverains ; 

- aux agriculteurs de connaître la qualité et les quantités de produits épandus sur leur parcellaire ; 

- aux administrations de tutelles de disposer des éléments nécessaires à l'appréciation du dispositif de 
recyclage en agriculture. 

 
Pour réaliser ces objectifs, les interventions suivantes sont nécessaires : 

� Organisation de l'évacuation des digestats et des composts non normalisés sur le stockage : 

- communication du plan de circulation sur le site de méthanisation et sur les sites décentralisés ; 

- établissement d’un planning d’entretien du matériel assurant la sécurité de l’utilisateur et répondant à 
l’objectif d’évacuation des digestats et des composts non normalisés ; 

- organisation et contrôle des sites de stockage, allotissement ; 

- contrôle des quantités de digestats et composts non normalisés évacuées. 

� Organisation des épandages sur parcelles : 

- élaboration annuelle d’un planning d’épandage ; 

- assurer les relations avec les agriculteurs et les prestataires chargés du transport et des épandages ; 

- contrôle de la qualité des épandages et respect de la réglementation en vigueur ; 

- tenue à jour d’un cahier d’épandage. 

Il est à noter que certaines interventions de gestion du dispositif sont réalisées conjointement avec certaines 
interventions du suivi technique et agronomique. 
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VIII - SUIVI AGRONOMIQUE ET TECHNIQUE 
L'objectif premier du suivi agronomique et technique est de valider le cadre technique du recyclage agricole 
des différentes matières à épandre au travers d'un programme d'analyses (produits épandus et sols), et 
d'observation de la végétation. 
 
La réalisation de ce suivi est également l'occasion de communiquer aux agriculteurs les conseils techniques 
nécessaires à la prise en compte des apports des différentes matières à épandre dans les plans de fumure 
et plus particulièrement dans la gestion des apports d’engrais de synthèse. 
 

VIII.1 - ANALYSES DES MATIERES A EPANDRE  
 
La fréquence des analyses doit permettre de vérifier régulièrement la qualité des matières à épandre. Les 
résultats d’analyses effectuées sur les digestats, les composts non normalisés et les eaux de lagune, 
montrent une variation des teneurs en ETM, CTO et VA de moins de 30%. 
 
L’analyse des paramètres de la valeur agronomique revêt une importance particulière pour ajuster la dose 
d’apport et affiner les conseils de fertilisation aux exploitants agricoles en vue d’une substitution des engrais 
minéraux.  
 
La valeur fertilisante (VA) comporte les éléments suivants : matière sèche, pH, matière organique, carbone 
organique, azote total Kjeldahl (NTK), azote ammoniacal (NH4+), phosphore, calcium, magnésium, 
potassium. 
 
Les analyses des éléments traces métalliques (ETM) portent sur les paramètres réglementaires : bore, 
cadmium, chrome, cuivre, mercure, nickel, plomb, zinc, somme des 7 PCB, fluoranthène, benzo(a)pyrène 
et benzo(b)fluoranthène. Le sélénium est réalisé en sus lors des épandages sur prairies. 
 
Les analyses des composés traces organiques (CTO) portent sur les paramètres réglementaires : somme 
des 7 PCB, fluoranthène, benzo(a)pyrène et benzo(b)fluoranthène. 
 
La fréquence analytique proposée est : 

Tableau 37 : Fréquence analytique des matières à épandre/an 

Type d'analyse Valeur 
fertilisante 

Eléments traces métalliques + 
Se si épandages sur prairies 

Composés organiques 
traces  

Digestats 18 6 6 
Composts non normalisés 12 4 4 

Eaux de lagune 12 4 4 
Total  42 14 14 

 
Dans la pratique, pour le digestat une analyse sera réalisée à chaque silo de stockage rempli (capacité 
maximale de 1 250 m3). 
Chaque prélèvement de digestats ou de composts non normalisés correspond à un lot qui reste individualisé 
sur le stockage jusqu’à réception des résultats. 
Une fois, la qualité du lot de matières à épandre vérifiée, celui-ci peut être valorisé en agriculture. 
Les résultats d'analyses sont transmis aux exploitants agricoles, pour une bonne intégration de la valeur 
fertilisante de la matière à épandre. 
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VIII.2 - SUIVI DES PARCELLES , DES SOLS ET DES CULTURES  
 
Les parcelles de références définies dans le cadre de la présente étude sont représentatives d’un point de 
vue pédologique et ont fait l’objet, en des points repérés par leurs coordonnées Lambert 93, d’analyses 
portant sur les paramètres suivants :  

- les paramètres agronomiques : pH, texture, matière organique, carbone organique, azote total, capacité 
d'échange cationique, phosphore assimilable, calcium, magnésium, potassium ; 

- la granulométrie ; 

- les éléments traces métalliques : cadmium, chrome, cuivre, mercure, nickel, plomb, zinc. 

 

VIII.2.1 - Teneurs en éléments traces métalliques  

Les teneurs en éléments traces métalliques des sols des parcelles inscrites dans le plan d’épandage doivent 
faire l’objet d’un contrôle, aux mêmes points de prélèvement, entrepris :  
- au minimum tous les dix  ans ; 
- ou après l’ultime épandage sur la parcelle de référence en cas d’exclusion de celle- ci du périmètre 

d’épandage. 
 

VIII.2.2 - Valeur agronomique 

Chaque année, préalablement aux épandages, sera réalisée une analyse de la valeur agronomique des sols 
par tranche de 60 ha à épandre et au minimum une par agriculteur. Cela permettra de déterminer l’impact 
du précédent apport des différentes matières épandues et également d’ajuster la dose d’apport pour la 
campagne d’épandage en cours. 
 
 

VIII.3 - CAHIER D’EPANDAGE  
 
Sur le site de production est tenu en permanence un cahier d’épandage reprenant toutes les indications sur 
les évacuations depuis l’unité de méthanisation (quantités, destination, date) :  
- la quantité de matière à épandre et la surface épandue par unité culturale, 
- les dates d'épandage, 
- les parcelles réceptrices et leur surface, 
- les cultures pratiquées, 
- le contexte météorologique lors de chaque épandage, 
- l'ensemble des résultats d'analyses pratiquées sur les sols et sur les matières à épandre épandues, 

avec les dates de prélèvements et de mesures et leur localisation, 
- l'identification des personnes physiques ou morales chargées des opérations d'épandage et des 

analyses. 
 
Ce cahier d’épandage reprend également les quantités de matières épandues, ainsi que les éventuels 
dysfonctionnements des différents matériels de traitement qui peuvent influer sur la qualité des différentes 
matières à épandre. 
Ce registre de sortie est archivé pendant une durée minimale de 10 ans et tenu à la disposition de l'inspection 
des installations classées et, le cas échéant, des autorités de contrôle. 
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VIII.4 - PREVISIONNEL ET BILAN ANNUEL  
 
Chaque année le Centre de Valorisation Organique réalise un prévisionnel d’épandage au moins un mois 
avant les épandages et tient ce prévisionnel à la disposition de l’inspecteur des installations classées.  
Pour les parcelles en zone vulnérable, ce prévisionnel doit être établi avant le 15 février. 
Ce prévisionnel réalisé en concertation avec les agriculteurs permet en outre l’élaboration d’un calendrier 
de livraison. 
 
Ce programme comprend la liste des parcelles concernées par la campagne ainsi que la caractérisation des 
cultures (cultures en place, successions à venir). Dans ce programme figure également les analyses de sols 
et les analyses de matières à épandre réalisées depuis le début de la période, ainsi que la dose d’épandage 
préconisée.  
 
En cours de campagne, un certain nombre de tâches d’organisation et de suivis techniques sont 
nécessaires : 
- organisation des livraisons (transport et stockage), 
- organisation des épandages, 
- apport de conseils techniques aux agriculteurs, 
- prélèvements de matières à épandre pour analyses, 
- prélèvements de sols pour analyses. 
 
 
En fin de campagne d’épandage, un bilan annuel est réalisé et transmis aux administrations de tutelle et aux 
agriculteurs concernés. Ce bilan reprend l’ensemble des éléments techniques d’évaluation de la campagne 
d’épandage soit :  
- un bilan qualitatif et quantitatif du/des matières à épandre épandues, 
- le récapitulatif des apports par parcelle, 
- l’exploitation du cahier d’épandage indiquant les quantités d’éléments fertilisant, ETM et CTO apportées 

sur les parcelles réceptrices, 
- les résultats des analyses de sols, 
- les bilans de fumure réalisés sur des parcelles de référence représentatives de chaque type de sols et 

de systèmes de culture, ainsi que les conseils de fertilisation complémentaire qui en découlent, 
- une remise à jour éventuelle des données réunies lors de cette étude initiale. 
 

VIII.5 - INFORMATION DES AGRICULTEURS  
 
Pour chaque exploitant, est tenu à jour un carnet de cession qui lui est transmis et qui comporte : 
- les bulletins d’analyses des lots de matières à épandre valorisés sur l’exploitation ; 
- les tonnages ; 
- les dates d’épandage ;  
- les parcelles et portion de parcelle épandues ; 
- les bons de livraisons signés des deux parties en z one vulnérable  ; 
- le bilan agronomique des apports ;  
- un conseil de fertilisation complémentaire ; 
- le résultat des analyses de sol. 
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IX - FILIERES ALTERNATIVES  
En cas d’impossibilité partielle ou complète de mise en œuvre de la filière agricole, le décret du 08/12/97 
impose de disposer d’une filière de secours temporaire (pollution ponctuelle en particulier) ou permanente 
(pollution remettant en cause la filière agricole). 
 
SUEZ Organique pourra mettre en œuvre les filières alternatives permettant l’évacuation et le traitement des 
éventuels lots de digestats et de composts non conformes ou excédentaires qui sont : 
 

IX.1 - COMPOSTAGE ET METHANISATION  
Les digestats, composts et eaux de lagune pouvant être traités sur le site du Centre de Valorisation 
Organique doivent être conformes à une valorisation directe en agriculture (éléments traces métalliques et 
composés traces organiques).  
Afin de s’assurer que cela est le cas, des analyses doivent être réalisées avant admission des digestats sur 
les plates-formes. 
 

IX.2 - INCINERATION ET CO-INCINERATION 
L’incinération, la co-incinération sont régies par l’arrêté du 20 septembre 2002 relatif aux installations 
d’incinération et de co-incinération de déchets non dangereux.  
Ce texte explicite des teneurs en micropolluants des rejets gazeux et des rejets dans l’eau. Les 
caractéristiques des déchets entrants sont définies au cas par cas par les arrêtés d’autorisation d’exploiter 
des installations. 
 
Un co-incinérateur est au sens de la réglementation un équipement spécifique dont l’objectif essentiel est 
de produire de l’énergie ou des produits matériels et qui utilise des déchets comme combustible habituel ou 
d’appoint. 
 

IX.3 - CENTRES DE STOCKAGE DE DECHETS ULTIMES  
Remarque : la loi du 15 juillet 1975, modifiée et actualisée par la loi n° 92-646 du 13 juillet 1992, interdit à 
compter du 1er juillet 2002, l’accès des décharges aux déchets non ultimes. Seuls sont admis les déchets 
ultimes « qui ne sont plus susceptibles d’être traités dans les conditions techniques et économiques du 
moment, notamment par extraction de la part valorisable ou par réduction de leur caractère polluant ou 
dangereux ». 
Seuls des déchets pollués  peuvent être dirigés vers un Centre de Stockage de Déchets Ultimes. 
 
Les matières à épandre qui peuvent alors y être admis doivent présenter une siccité d’un minimum de 30%, 
être pelletables et répondre à certaines qualités analytiques : l’analyse des lixiviats doit notamment présenter 
un COT (Carbone Organique Total) inférieur à 700 mg/kg et une DCO inférieure à 2000 mg/kg. 
Si les tests sur lixiviats s’avèrent négatifs, le Centre de Stockage de Déchets Ultimes possède les moyens 
de stabiliser les digestats sur le site, moyennant un coût de traitement plus élevé. 
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ETUDE D’IMPACT 
I - ANALYSE DE L’ETAT INITIAL DU SECTEUR D’EPANDAGE 
 
Remarque préliminaire  : les chapitres d’analyse de l’état initial du pér imètre d’étude ont fait l’objet 
d’une étude exhaustive dans le dossier d’étude du p lan d’épandage. Aussi pour ces chapitres, nous 
nous limitons à rappeler les principaux points. Pou r les détails, nous vous renvoyons à l’étude de 
plan d’épandage. 
 

I.1 - DESCRIPTION DU PROJET D’EPANDAGE  
Le secteur d’épandage ne concerne que le département de la Moselle. Les intercommunalités concernées 
sont les suivantes :  

Tableau 38 : Liste des intercommunalités du secteur d'étude 

Intercommunalités  

CC du Pays Boulageois 
CC du District Urbain de Faulquemont 

CC du centre Mosellan 
CC de L’Albe et des Lacs 

CC du Pays de Pange 
CA de Forbach Porte de France 
CA Sarreguemines Confluences 

CC du Saulnois 
CC de Rémilly et environs 

CC du Haut chemin 
CA de Metz Métropole 

CC du Sud Messin 
 
Le Centre de Valorisation Organique regroupe une plate-forme de compostage (activité historique) et un 
méthaniseur. 
 
SUEZ Organique souhaite mettre en place une filière de recyclage agricole pour valoriser annuellement : 
- Les digestats, sous forme liquide : 17 000 m3 ; 
- Les composts non normalisés : 2 000 tonnes ; 
- Les eaux de lagunes : 10 000 m3. 
 
La présente demande porte sur l’épandage total annu el de 2 593 tonnes de MS par an.  
 
Les épandages auront lieu à partir de la fin d’hiver jusqu'à l’automne. Les digestats seront stockés en 
réservoirs verticaux et les composts non normalisés seront stocké sur le site du CVO. 
 

I.2 - CONTEXTE GEOLOGIQUE 
 
Le secteur d’étude se situe au sein du plateau Lorrain dans la zone du Muschelkalk à l’Est puis dans la zone 
du Keuper à l’Ouest, surmonté par des reliquats géologiques des couches supérieures du Rhétien et du Lias 
(Jurassique inférieur). 
 
Ce contexte géologique s’explique par l’articulation de 4 cycles érosifs et sédimentaires :  

- l’ère Trias aboutissant à la formation des couches Muschelkalk, Keuper, Rhétien ;  
- l’ère Jurassique aboutissant à la formation des couches Lias, Dogger puis Malm ; 
- l’ère Crétacé aboutissant ; 
- les formations superficielles loess, lehm, limons éoliens et alluvions. 
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I.3 - CONTEXTE PEDOLOGIQUE 
Les 6 types de sol rencontrés dans le secteur d’étude sont les suivants : 

- les rendzines  brunifiées (rendosols brunifiés), à l’horizon humifère bien structuré, calcaires, 
superficielles et très caillouteuses ; 

 

- les sols bruns calcaires  (calcosols), plus profonds, moins calcaires et moins caillouteux ; 
Epaisseur variable :  horizon argilo-limoneux de couleur brun clair, de structure grumeleuse. La 
terre fine réagit positivement à l’acide chlorhydrique. Certaines parcelles peuvent présenter 
jusqu’à 50 % de cailloux, de petites dimensions en surface. 
Profondeur variable (40-80 cm) :  butée de roche calcaire. 

 

- les sols bruns calciques  (calcisols), qui résultent d’une évolution des sols bruns calcaires, par 
dissolution et entraînement des carbonates en profondeur, sont dépourvus de calcaire dans les 
horizons superficiels et moyens ; 

Epaisseur variable :  horizon limono-argileux à argilo-limoneux. La réaction à l’acide 
chlorhydrique est négative. Certaines parcelles peuvent présenter jusqu’à 20% de cailloux en 
surface, ces cailloux étant remontés lors des labours. 
Epaisseur variable (50-90 cm) :  horizon d’argile en mélange avec des graviers calcaires (issus 
de l’altération de la roche mère sous-jacente). La terre fine ne réagit que faiblement à l’acide 
chlorhydrique. 
Profondeur variable (60-120 cm) :  butée de roche calcaire. 

 

- les sols bruns  peu lessivés (néoluvisols). Le lessivage des éléments fins se surimpose à une 
discontinuité initiale liée à une origine différente des matériaux : limons sur argiles de 
décarbonatation des plateaux calcaires essentiellement. Le calcaire fissuré sous-jacent joue alors 
le rôle de drain naturel et les sols sains et profonds correspondent à des sols à fortes potentialités.  

- les sols bruns lessivés  (luvisols) se trouvent généralement sur les plateaux en position plane, là 
où subsistent des placages limoneux et alluvionnaires importants. Le lessivage des éléments fins 
se surimpose à une discontinuité initiale liée à une origine différente des matériaux : limon sur argile 
de décarbonatation des plateaux calcaires, limons sur marnes ou argiles des plaines et plateaux 
peu perméables. Du fait de l’imperméabilité des couches plus profondes un colmatage progressif 
de la base du profil entraîne l’installation d’une nappe perchée temporaire avec apparition de 
phénomènes d’hydromorphie. 

 
- Les sols alluviaux et colluviaux ou sols  peu évolués  (qui résultent d’un transport mécanique par 

érosion le long des pentes) concernent surtout les fonds de vallées et les bas de pentes où des 
apports de matériaux d’origines alluviale et/ou colluviale assurent un rajeunissement des profils. Les 
caractéristiques de ces sols sont variables selon l’importance du bassin hydrographique et la nature 
des terrains traversés en amont. 

 
Les sols alluviaux sont en général sains, le drainage de surface étant assuré par la bonne perméabilité de 
l’horizon sous-jacent. Ces sols sont donc généralement profonds et ne présentent pas d’hydromorphie.  
Dans le secteur d’étude, se rencontrent les alluvions de la Nied et de la Seille. 
 
Les sols colluviaux ont subi un grano-classement le long de la pente avec : 

- des sols peu épais, souvent caillouteux et à texture grossière en position haute ; 
- des sols plus épais à texture plus fine en position basse. Ces derniers sols peuvent présenter 

des problèmes d’hydromorphie. 
 

I.4 - RESEAU HYDROGRAPHIQUE  
Le secteur d’étude concerne les bassins versants de la Seille et de la Nied à l’Ouest. 
L’ensemble de ces bassins versants appartiennent au grand bassin de la Moselle. 
A un niveau plus précis, le secteur d’étude concerne : la Seille, la Rotte, le Moderbach, la Nied réunie, la 
Nied Allemande ainsi que la Nied Française. 
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I.5 - HYDROGEOLOGIE 
� Les nappes phréatiques 

Les formations susceptibles de donner naissance à des sources ou de renfermer des nappes aquifères, 
libres ou captives (artésiennes), lorsqu'elles satisfont aux conditions structurales et d'altération requises sont 
les suivantes, de haut en bas : 
 
1°) Le calcaire à Gryphées (notamment les bancs inférieurs) ;  
2°) Les grès infraliasiques du Rhétien ;  
3°) La "Dolomie en dalles" du Keuper moyen ; 
4°) Le "Grès à Roseaux" du Keuper moyen ; 
5°) Les dolomies limite et inférieure de la Lettenkohle ; 
6°) Les couches à Cératites et les calcaires à entroques du Muschelkalk supérieur ; 
7°) les couches blanches du Muschelkalk moyen ; 
8°) les Grès Coquilliers du Muschelkalk inférieur ; 
9°) les Grès Vosgien. 
 

� Les captages d’eau potable 
 
Aucune parcelle n’est située dans un périmètre de protection de captage rapproché et immédiat. 
Pour les parcelles situées dans un périmètre de protection éloigné, les prescriptions des arrêtés de DUP et 
des avis d’hydrogéologue ont été consultés, les épandages auront lieu conformément au Code des Bonnes 
Pratiques Agricoles. Toutes les parcelles concernées sont classées en aptitude 1B. 
 

I.6 - LES ZONES NATURELLES  
 

I.6.1 - Natura 2000 

Le réseau Natura 2000 est un réseau européen de sites naturels protégés. Il a pour objectif de préserver la 
biodiversité, notamment dans l'espace rural et forestier. Il est composé des sites relevant des directives 
"Oiseaux" (1979) et "Habitats" (1992). 
 
Natura 2000 vise à assurer la protection de sites européens, sans pour autant bannir toute activité humaine, 
ni même la chasse. L'objectif est de promouvoir une gestion adaptée des habitats naturels et des habitats 
de la faune et de la flore sauvages, tout en respectant les exigences économiques, sociales et culturelles 
ainsi que les particularités régionales et locales de chaque Etat membre. 
 
Les épandages sur le périmètre des Natura 2000 impliquent une étude spécifique des impacts sur la faune 
et la flore. Les parcelles incluses dans ces zones sont classées en aptitude 1B car le document d’objectif 
est en cours d’élaboration.  

Tableau 39 : Liste des Natura 2000 du secteur d'étude 

Nom de la zone 
Code 

périmètre 
Statut date Communes d’emprise 

Vallée de la Nied réunie FR4100241 ZSC 17/03/2008 
Condé Northen, Volmérange-

les-Boulay, Hinckange, 
Guinkirchen, Roupeldange 

Secteurs halophiles et prairies 
humides de la vallée de Nied 

FR4100231 ZSC 17/03/2008 Voimhaut, Herny 

zones humides de Moselle FR 4110062 ZPS 13/04/2007 Vahl-les-Faulquemont 
Côte de Delme et anciennes 

carrières de Tincry 
FR4100169 ZSC 17/03/2008 Tincry, Bacourt 

Plaine et étang du Bischwald FR4112000 ZPS 04/05/2007 Grostenquin, Boustroff, Bistroff 
 
Aucune parcelle ne se situe dans une ZPS. 
 
Les parcelles situées sur une ZSC sont indiquées dans le tableau suivant : 
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Tableau 40 : Liste des parcelles situées en zone Natura 2000 ZSC  

Nom de la zone  Numéro  Communes  Parcelles  

Vallée de la Nied réunie FR4100241 
Condé Northen BOL-12 

Hinckange BOL-24 
Volmérange-les-Boulay BOL-09, BOL-32, BOL-33 

Secteurs halophiles et prairies 
humides de la vallée de Nied 

FR4100231 Herny LAC-09 

 
Les parcelles de 2 exploitants M. BOUCHE et M. LALLEMENT sont concernées représentant une surface 
mise à disposition de 19,30 ha.  
 

I.6.2 - Les ZICO (Zones Importantes pour la Conserv ation des Oiseaux) 

Celles-ci sont des surfaces qui abritent des effectifs significatifs d'oiseaux, qu'il s'agisse d'espèces de 
passage en halte migratoire, d'hivernants ou de nicheurs, atteignant les seuils numériques fixés par au 
moins un des trois types de critères : 

- A : importance mondiale 
- B : importance européenne 
- C : importance au niveau de l'Union Européenne 

 
L’activité d’épandages de digestat, compost et eaux de lagune s’inscrit dans les pratiques agricoles d’une 
exploitation agricole. 
La ZICO de Bazoncourt-Vigy située sur la zone d’étude ne présente pas de contre-indications concernant 
l’épandage des différentes matières à épandre. 
 

I.6.3 - Les APB (Arrêtés de protection de biotope) 

L'arrêté de protection de biotope, plus connu sous le terme simplifié "d'arrêté de biotope" vise la 
conservation de l'habitat (entendu au sens écologique) d'espèces protégées. 
Un arrêté de protection de biotope s'applique à la protection de milieux peu exploités par l'homme et 
abritant des espèces animales et/ou végétales sauvages protégées. Il permet au préfet de fixer par arrêté 
les mesures pour favoriser la survie d'espèces protégées. 
L'arrêté fixe les mesures qui doivent permettre la conservation des biotopes. 
 
Aucune parcelle ne se trouve dans le périmètre visé par un arrêté de protection de biotope. 
 

I.6.4 - Les ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêt Ecol ogique Faunistique et 
Floristique) 

Celles-ci se divisent en deux catégories, les ZNIEFF de type I qui sont des secteurs d’une superficie souvent 
faible caractérisés par la présence d’espèces, d’association d’espèces ou de milieux rares, remarquables 
ou caractéristiques et les ZNIEFF de type II qui sont de grands ensembles naturels (massif forestier, vallée, 
estuaire, etc.) soit riches et peu modifiés, soit offrant des potentialités biologiques importantes. 
Ces différents milieux naturels ne présentent pas de contraintes liées aux épandages des différents matières 
à épandre produites sur le site. Par ailleurs, ces zones correspondent le plus souvent à des prairies 
naturelles, des zones forestières ou des étangs. 
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I.7 - CARACTERISATION DES EXPLOITATIONS AGRICOLES  
 
Les exploitations du secteur d’étude sont de type polyculture-élevage bovins et céréalière.  
 
La rotation culturale est spécifique à chaque exploitation mais, dans la région d’étude, elle est globalement 
de 2 types : Colza / Blé / Orge  et Maïs / Blé / Orge. 
 
Les surfaces des exploitations agricoles sont principalement occupées par des cultures de blé, de colza, 
d’orge d’hiver, de maïs et des prairies. 
A ces cultures majoritaires s’ajoutent des cultures plus anecdotiques : l’orge de printemps, le tournesol, le 
pois et la féverole. 
 
Les cultures pratiquées, l’assolement, les rotations déterminent les périodes possibles d’épandage. 
 
Les labours ont lieu : 

- en été après les moissons pour les cultures d’automne ; 
- dans le courant de l’automne et de l’hiver en préparation des cultures de printemps ; 
- avant semis des cultures de printemps en terres plus légères. 

 
L’assolement des parcelles mises à disposition indique que la campagne d’épandage s’étalera sur les trois 
périodes suivantes : 
 

- en fin d’hiver / début de printemps avant cultures de printemps, selon les conditions météorologiques 
et la portance des sols, les surfaces des cultures de printemps représentent 11 % du total des terres 
labourables et les prairies représentant 26 % de la surface totale mise à disposition ; 

 
- en fin de printemps / été sur prairie, après la 1ère  ou la 2ème coupe représentant 26 % de la surface 

totale ; 
 

- en période estivale après moisson des colza et des céréales à paille, à la mi-octobre avant 
préparation des sols pour implantation des cultures d’hiver ou de printemps, ces surfaces 
représentent 64 % de la surface disponible. 
 

Les bilans CORPEN ont été réalisés pour l’ensemble des exploitations agricoles afin d’analyser la capacité 
des exploitations à valoriser les différentes matières à épandre du site. Le ratio SD 170 a été calculé, aucune 
exploitation n’est saturée en effluents d’élevages.  
 
 

I.8 - RAPPEL DE L ’ORGANISATION PROPOSEE POUR LA VALORISATION 
AGRICOLE DES MATIERES A EPANDRE  
 

Les digestats sont stockés sur le site du Centre de Valorisation Organique ou sont transportés vers des 
stockages décentralisés chez des agriculteurs dans des silos aménagées par SUEZ Organique. Ceci dans 
le but de rapprocher les digestats des agriculteurs-utilisateurs des parcelles d’épandage. Les composts non 
normalisés sont stockés sur le site ou transportés par les agriculteurs avec leur ensemble agricole pour 
faciliter les livraisons en bout de champ. Les composts non normalisés peuvent également être stockés en 
bout de parcelles temporairement dans une limite d’un an, conformément à la réglementation, avant la 
réalisation des épandages.  

Aucun dépôt en bout de champ n’est réalisé dans le périmètre éloigné des captages d’eau.  

Les digestats et les eaux de lagune sont transportés par le prestataire d’épandage (citernes de 
ravitaillement) au moment des épandages. Les épandages sont à la charge des agriculteurs-utilisateurs. 
Pour les digestats, un prestataire d’épandage, possédant l’équipement spécialisé limitant le dégagement 
d’odeur et la volatilisation de l’azote (pendillard, enfouisseur à disque…), est prévu.  
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De manière à ce que tous ces points soient respectés, un programme prévisionnel des épandages pour les 
parcelles prévues dans l’année est réalisé avant le début de la campagne en concertation avec les 
agriculteurs. 

Un suivi agronomique (accompagnement et conseils de fertilisation) est mis en place afin de faciliter la prise 
en compte des éléments minéraux apportés par les différentes matières à épandre, dans le raisonnement 
général de la fertilisation des cultures appliquée par chaque agriculteur.  
 

II - IMPACTS DES DEPOTS ET DES EPANDAGES  
 

II.1 - IMPACT SUR LA QUALITE DES EAUX  
 

II.1.1 - Incidence sur les eaux souterraines 

La contamination des eaux sous-jacentes suite au stockage ou à l’épandage de produits organiques sur le 
sol résulte des phénomènes de percolation ou de lessivage qui interviennent dans le sol ; le risque est donc 
principalement lié à la circulation d’eaux après solubilisation des éléments constitutifs du produit considéré. 
 

II.1.2 - Proximité des captages 

Les périmètres de protection de captages d’alimentation en eau potable (déclarés et non déclarés d’utilité 
publique) ont été répertoriés. Aucune parcelle n’est située dans un périmètre rapproché. 
 
D’une manière générale, les épandages sont interdits à moins de 35 mètres des puits, forages, sources et 
aqueducs transitant des eaux destinées à la consommation humaine. Cette distance est systématiquement 
respectée, et pourra être élargie à 200 m (dans le cas des digestats et des eaux de lagune) et 100 m (dans 
le cas des composts non normalisés) dès lors que la pente du terrain est supérieure à 7 %. 
 

II.1.3 - Incidence sur le réseau hydrique superfici el 

Les risques de contamination des eaux de surface par percolation ou lixiviation d’éléments contenus dans 
les différentes matières à épandre sont identiques aux risques de contamination des eaux souterraines. Les 
prescriptions d’utilisation permettent de minimiser ces risques. 
 
Les risques de ruissellement des digestats et des eaux de lagune, lors de leur dépôt temporaire sur les 
parcelles ou après épandage sont nuls en période de déficit hydrique. Pour des raisons agronomiques et 
d’accessibilité aux parcelles, les épandages seront réalisés hors des périodes de drainage, essentiellement 
à la fin de l’été et à l’automne. 
 
Les épandages sur les parcelles en forte pente (> 7%) feront l’objet d’une attention particulière quant aux 
périodes et conditions d’épandages. 
 
Enfin la distance d’épandage vis-à-vis de la berge des cours d’eau est de 35 m. 
Compte tenu des risques limités et des mesures d’accompagnement des épandages, l’impact sur l’eau reste 
négligeable et peut même se révéler positif en comparaison d’une utilisation moins encadrée des engrais 
chimiques. 
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II.2 - IMPACT DES EPANDAGES ET DES DEPOTS  
 
L’impact des épandages sur la qualité des eaux souterraines sera insignifiant dans la mesure où sont 
respectées les règles fondamentales qui reposent essentiellement sur les pratiques d’épandage communes 
à tout produit fertilisant d’origine organique. 
 
Les dépôts temporaires de composts non normalisés en bout de parcelle seront réalisés, en conformité avec 
les prescriptions réglementaires et après une étude au cas par cas avec prise en compte des conditions 
d’épaisseur de sol, de proximité de zones sensibles… 
 
Les quantités de composts non normalisés placées en dépôts temporaires correspondent au seul besoin 
des parcelles sur lesquelles ils sont réalisés. Ils respectent les distances de sécurité vis-à-vis des cours 
d’eau, des activités humaines. Ils ne dépassent pas une durée de un an.  
 

II.2.1 - Incidence des épandages 

Les prescriptions d’utilisation des différentes matières à épandre sont définies pour chaque parcelle d’après 
la classe d’aptitude pédo-climatique à l’épandage qui lui est attribuée. 
 
Ces prescriptions générales sont établies à partir des textes réglementaires : 

- arrêté du 2 février 1998 modifié par l’arrêté du 17 août 1998 ; 
- arrêté SGAR n°2014-165 du 5 juin 2014 relatif au programme d’actions régional en vue de la 

protection des eaux contre la pollution par les nitrates d’origine agricole pour la région Lorraine ; 
- arrêté préfectoral du 19 décembre 2011 relatif au programme d’actions national à mettre en œuvre 

dans les zones vulnérables afin de réduire la pollution des eaux par les nitrates d’origine agricole ; 
- arrêté du 22 novembre 1993 relatif au Code des Bonnes Pratiques Agricoles, recueil de dispositions. 

 
Les prescriptions d’épandage (parcelles interdites, doses d’apport, périodes d’épandage…) sont élaborées 
dans le but de résorber les risques de transfert des éléments solubles (nitrates en particulier) dans les 
nappes ainsi que dans les eaux superficielles. 
 
Les matières organiques jouent un rôle important dans le fonctionnement global du sol au travers de ses 
composantes physiques, biologiques et chimiques, qui ont des conséquences majeures pour la fertilité des 
sols. 
 
De plus, aux doses moyennes préconisées de : 
- 16 tonnes de digestats à 9 % de MS ; 
- 14 tonnes de composts non normalisés à 53 % de MS ; 
- 120 tonnes d’eaux de lagune à 5 % de MS. 
 
Les apports hydriques sont de : 
- 14,56 m3 d’eau / ha, soit 1,5 mm d’eau par les digestats ; 
- 6,58 m3 d’eau / ha, soit 0,7 mm d’eau par les composts non normalisés ; 
- 114 m3 d’eau / ha, soit 11,4 mm d’eau par les eaux de lagune. 
 
Ces apports sont minimes au regard de la pluviométrie mensuelle moyenne sur le secteur d’étude qui est 
de 235 mm. 
Les risques de drainage climatique sont présents durant les périodes où les digestats sont stockés mais les 
précautions mises en œuvre (date d’épandage, gestion des stockages temporaires limités aux seuls besoins 
de la parcelle) permettent d’éliminer le risque. 
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Les apports moyens en éléments fertilisants pour les doses envisagées seront les suivants : 

Tableau 41 : Apports moyens en éléments fertilisants pour les doses d’épandage envisagées 

  Unité Digestats liquides Composts non normés Eaux de lagune 

Dose d’apport m3 ou t / ha 16 14 120 
MS Kg MS /t 91 527 5 
MO 

Kg / ha 

766 3152 - 
N total 102 151 35 

N disponible 60 21 13 
P 24 168 2 
K 43 59 151 

Ca 107 529 41 
Mg 16 62 15 

 
 

II.2.2 - Risque vis-à-vis d’une contamination par l es nitrates 

Les doses d’apports par les matières à épandre sont conformes aux prescriptions de l’arrêté du 2 février 
1998 modifié par l’arrêté du 17 aout 1998) et les apports d’azote ne dépassent pas les valeurs suivantes :  

- sur prairies naturelles, ou sur prairies artificielles en place toute l'année et en pleine production 
: 350 kg/ha/an ; 

- sur les autres cultures (sauf légumineuses) : 200 kg/ha/an ; 
- sur les cultures de légumineuses : aucun apport azoté. 

Les doses d’épandages sont adaptées à la culture valorisant la matière à épandre ainsi qu’à la période de 
mise en œuvre des épandages. 
 

II.2.3 - Risque bactériologique 

La réduction des pathogènes est conditionnée par le couple temps/ température. 
Le procédé de méthanisation du Centre de Valorisation Organique est un procédé mésophile (37°C) pendant 
30 à 40 jours. Les digestats ne subissent pas de séparation de phases, ils restent donc sous la forme liquide.  
 
Selon une étude SOLAGRO de 2002, l’opération de « digestion mésophile classique (37°C) permet 
d’éliminer en ordre de grandeur 99% des germes pathogènes (facteur 100) et la digestion thermophile 
(autour de 55°C) 99,99% (facteur de réduction de 10 000) ».  
De ce fait, les digestats liquides de méthanisation contiennent très peu ou pas d’agents pathogènes.  
 

II.2.4 - Risque vis-à-vis des éléments traces métal liques 

Les teneurs des matières à épandre en éléments traces métalliques sont inférieures aux valeurs limites 
réglementaires. Les teneurs en éléments traces métalliques sont par ailleurs tout à fait comparables à celles 
d’un fumier ou d'un lisier de bovins. 
Les analyses de terre réalisées sur le périmètre d’épandage montrent également que les teneurs en 
éléments traces métalliques des sols sont conformes à la réglementation en vigueur. Un suivi analytique 
sera réalisé tous les 10 ans sur les parcelles de référence afin de contrôler dans le temps l’évolution des 
teneurs en éléments traces métalliques dans les sols. 
L’impact des épandages des différentes matières à épandre du site vis-à-vis des éléments traces métalliques 
sera très faible et tout à fait comparable à des apports d’engrais organiques de ferme. 
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II.3 - IMPACTS SUR LES ZONES NATURELLES  
Le recyclage agricole s'inscrit parfaitement dans le cadre des pratiques agricoles normales, activité humaine 
traditionnelle recensée comme telle sur certaines fiches de zones naturelles. 
 

II.3.1 - Evaluation des incidences des épandages su r les parcelles dans 
la Natura 2000 « Secteurs halophiles et prairies hu mides de la vallée de 
la Nied» 
 
pSIC/SIC/ZSC - FR4100231 - Secteurs halophiles et p rairies humides de la vallée de Nied 
Terrains sédimentaires avec marnes en fond de vallée et alluvions tourbeux. En fond de vallée des couches 
de sel alternent avec des couches de marnes ou l'eau percole, formant une vallée alluviale halophile. La 
vallée présente des pentes douces. 
 [Nécessité d'adapter les pratiques agricoles (zones d'anciennes mesures agroenvironnementales) et de 
limiter l'entretien des fossés de drainage, voire de les combler.] 
 
 
Le DOCOB de cette zone est en cours d’élaboration. La chambre d’agriculture en est l’opérateur. 
 
Présentation du site 
Le site est installé dans le lit majeur de la Nied française. Cette vallée aux pentes douces repose sur une 
alternance de couches de sel et de marnes laissant percoler l’eau. Cette dernière, lorsqu’elle remonte à la surface, 
chargée en sel, permet l’installation d’une flore et d’une faune très particulières.  
Au total, le site abrite une espèce végétale protégée en France, la Laîche à épi d’orge, et neuf espèces végétales 
protégées en Lorraine, dont le Troscart maritime. Comme son nom l’indique, cette espèce est une « halophile* 
stricte » : elle ne se complaît que le pied dans le sel. 
Concernant les insectes, le site est fréquenté par deux espèces d’intérêt communautaire : le Cuivré des marais et 
l’Agrion de Mercure. 
 
Qualité et importance 
L’intérêt du site réside dans la présence d’un ensemble de prairies humides incluant des secteurs de prés 
salés et d’une tourbière alcaline. Ces prés salés, très rares, abritent le Céraiste douteux et le Troscart 
maritime. 
 
Vulnérabilité 
Extrait de la fiche FR4100231 : « Secteurs halophiles et prairies humides de la vallée de la Nied »  
[Nécessité d'adapter les pratiques agricoles (zones d'anciennes mesures agroenvironnementales) et de 
limiter l'entretien des fossés de drainage, voire de les combler]. 
 
Menaces et pressions ayant une incidence sur le sit e 
Au regard du tableau présenté dans le chapitre précédent (ZNIEFF dans l’état initial), on note plusieurs 
facteurs, en rapport avec l’activité d’épandage, susceptibles d’influencer l’évolution des zones répertoriées.  
Le tableau suivant reprend les menaces et pressions ayant une incidence sur la Natura 2000 et pour chaque 
point, l’effet des épandages des matières à épandre. 
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Tableau 42 : Liste des menaces ayant une incidence sur le site et effets des épandages de matières à 
épandre 

Menaces, pressions et activités ayant une 
incidence sur le site 

Réponse de l’épandage des digestats, composts 
et eaux de lagune  

Modification des pratiques culturales (y compris 
la culture pérenne de produits forestiers non 
ligneux : oliviers, vergers, vignes) 

La fertilisation par les épandages de digestats, 
composts ou eaux de lagune intervient en 
substitution des engrais minéraux et ne modifie en 
aucun cas les pratiques culturales. 

Utilisation de biocides, d'hormones et de 
produits chimiques 

Les différentes matières à épandre apportent des 
éléments fertilisants, ce qui justifie leur valorisation 
en agriculture (article R.211-31 du livre II du code de 
l’environnement).  
Les doses apportées sont raisonnées en fonction 
des besoins des cultures sur une rotation complète. 
L’activité de fertilisation des sols avec des digestats, 
composts ou eaux de lagune est considérée comme 
toute autre pratique de fertilisation agricole. Enfin, 
d’après l’arrêté du 30 avril 2002 relatif au référentiel 
de l'agriculture raisonnée, l’activité d’épandage fait 
partie des activités agricoles raisonnées. 

Fertilisation 

Captages des eaux de surface Ce point ne concerne pas directement l’activité 
d’épandage des matières à épandre. 

 
En l’absence d’éléments concernant la présence ou non d’habitats communautaires dans cette Natura 2000, 
le pétitionnaire propose le retrait de la parcelle LAC-09 concernée du périmètre d’épandage des 
matières à épandre du CVO. 
 
 

II.3.2 - Evaluation d’incidences des épandages sur les parcelles dans la 
Natura 2000 « Vallée de Nied Réunie » 
 
pSIC/SIC/ZSC - FR4100241 - Vallée de la Nied réunie  
Belle vallée inondable de la Nied, incisant le plateau lorrain. 
Terrains sédimentaires avec marnes en fond de vallée et alluvions tourbeux. La vallée présente des pentes 
très peu accusées et traverse le plateau lorrain calcaire. 
 [Sensible aux variations de pratiques agricoles (intensification) de cette vallée inondable.] 
 
Le DOCOB de cette zone est en annexe de ce document. La chambre d’agriculture en est l’opérateur. 
 
 
Présentation du site 
Le site « Vallée de la Nied réunie » occupe le lit majeur de la Nied, depuis la confluence de la Nied française 
et de la Nied allemande jusqu’à Bouzonville. Cette belle vallée aux pentes très douces incise le plateau 
lorrain calcaire pour mener la Nied réunie vers la Sarre, en Allemagne. La Nied est l’une des seules rivières 
méandreuses de Lorraine qui n’ait pas subi d’opération globale d’aménagement hydraulique, comme le 
curage, le recalibrage et la rectification.  
 
La rivière dessine au sein de sa vallée de larges méandres, bordés régulièrement par des bras morts et 
d’autres milieux humides. 
 
L’ensemble du système contribue fortement, de par son fonctionnement, à la filtration et à la digestion des 
polluants et à la régulation des crues qui s’épandent largement sur les prairies humides. 
Le site accueille une espèce végétale protégée en Lorraine, le Troscart des marais. D’autres plantes 
remarquables y ont également été identifiées, en particulier sur les prairies peu amendées. En outre, cette 
vallée présente la particularité d’abriter une abondante population de Vulpin utriculé dont les fleurs tapissent 
les prairies de rouge. 
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Qualité et importance 
L’intérêt du site réside dans le complexe humide de la vallée de la Nied avec ses prairies inondables, des 
marais et des fragments de forêt alluviale. 
 
Vulnérabilité 
Extrait de la fiche FR4100241 : « Vallée de la Nied Réunie »  
[Sensible aux variations de pratiques agricoles (intensification) de cette vallée inondable]  
  
Situation des parcelles du plan dans la Natura 2000 
La figure suivante présente la disposition des parcelles incluses dans cette Natura 2000. 
 
L’activité d’épandage des matières à épandre s’inscrit dans le cadre d’une activité agricole d’élevage. 

1. L’intégration de certaines parcelles inclues dans une zone Natura 2000 au titre de l’arrêté de mise 
en protection du site, mais qui ne sont pas ensuite identifiées comme présentant un intérêt peuvent 
être retenues pour l’épandage.  

2. Au contraire, certaines parcelles intégrées au périmètre de la Natura 2000, confirment leur intérêt 
communautaire. 

 
Les parcelles ont été examinées dans le détail et les parcelles BOL-09, BOL-12, BOL-24, BOL-27, BOL-32 
sont dans la configuration 1. 
 
Seule la parcelle BOL-33 est dans la configuration 2 et est concernée par une zone d’intérêt communautaire 
(prairie des plaines medio-européennes à fourrage). Cette parcelle est donc exclue du plan d’épandage 
représentant une surface mise à disposition de 1,97  ha.  
 
 
Les objectifs de gestion sur le site et conseils d’ épandage 

 
Objectifs liés au milieu agricole 

 
Objectif 1 : Préserver les espèces végétales d’intérêt communautaire et patrimoniales et les habitats d’intérêt 
communautaire en bon état de conservation. 
Le diagnostic écologique a permis de recenser 9% de la surface du site en habitats prairiaux d’intérêt 
communautaire. Il a également mis en évidence des espèces végétales patrimoniales sur quelques 
parcelles. 
Il est donc très important de conserver ces habitats et ces espèces qui sont sensibles à l’intensification des 
pratiques de gestion des prairies. 
� Gérer 30% des prairies classées en habitat d’intérêt communautaire avec une fertilisation extensive 

et une fauche tardive compatibles avec les espèces les plus exigeantes d’ici à 2017. 
 
Choix technique proposé : Exclusion des parcelles situées dans un habitat d’intérêt communautaire (cas de 
la parcelle BOL-33) 
 
Objectif 2 : Améliorer l’état de conservation des a utres prairies du site 
Pour les autres prairies du site, le diagnostic écologique a abouti à un constat assez préoccupant. En effet, 
93% des prairies du site sont dans un état de conservation moyen ou mauvais, au regard de leur diversité 
floristique limitée. 
Ces conclusions peuvent être corrélées à la fertilisation élevée des prairies du site et à leur date de fauche 
relativement précoce, mises en évidence par l’enquête sur les pratiques agricoles. 
Afin d’enclencher une amélioration de l’état de conservation de ces habitats, une réduction de la fertilisation 
sur ces prairies sera proposée aux agriculteurs. Elle pourra être couplée à un retard de fauche pour renforcer 
son efficacité. 
� Fertiliser 60 % des parcelles avec moins de 60 unités d’azote minéral/ha d’ici à 2018 
� Décaler la date de fauche afin de diversifier le couvert prairial : 1/3 des parcelles fauchées après le 

10 juin d’ici à 2018 
 
Choix technique proposé : Intégration des apports de digestats, composts et eaux de lagune, en 
remplacement de la fertilisation minérale classique.  
Epandages à dose agronomique, calculée sur la base d’analyses régulières réalisées sur les différentes 
matières à épandre épandues. 
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Respect des MAET (Mesures Agro Environnementale Territorialisées) en adaptant la dose en fonction des 
contrats et des engagements souscrits par l’agriculteur.  
Utilisation d’un matériel adapté pour les épandages (pendillards pour les digestats). 
Les digestats liquides sont apportés directement aux racines des plantes et l’azote peut ainsi être 
immédiatement valorisé. Cette pratique a pour conséquence de limiter la volatilisation de l’ammoniac et la 
lixiviation des éléments dans le sol.  
Mise en œuvre d’un suivi agronomique des épandages, ce qui a terme aura pour conséquence de contribuer 
à l’information et la sensibilisation des exploitants agricoles sur la gestion de leur fertilisation. 

 
Objectif 3 : Conserver et améliorer l’attractivité du site pour l’avifaune prairiale 
Les dates de fauche impactent de manière directe la reproduction des espèces de Courlis cendré par la 
destruction des nids, ou par l’augmentation de la mortalité chez les jeunes. Les populations sont d’ailleurs 
en déclin sur toutes les vallées alluviales de Moselle où elles sont présentes. 
Des mesures visant à retarder la date de fauche, dans des secteurs ciblés, permettraient d’offrir des 
potentialités d’accueil supplémentaires pour ces espèces. 
� Favoriser une fertilisation extensive et une fauche tardive des prairies compatibles avec la 

reproduction du Courlis cendré. 
 
Choix technique proposé : La femelle du Courlis cendré pond en avril-mai, puis les poussins ne prennent 
leur envol qu’au bout de 32 à 38 jours  Un épandage est tout à fait compatible en sortie d’hiver jusqu’en avril 
et en juillet jusqu’à l’automne sans affecter les populations de Courlis cendré. 
  
Objectif 4 : Restaurer la continuité du complexe pr airial  
Le complexe prairial de la vallée de la Nied réunie a été peu impacté par les remises en culture. Seules 2% 
des parcelles du site sont en cultures. Il serait toutefois intéressant de restaurer la continuité du couvert 
prairial en remettant en herbe ces dernières. 
� Favoriser la remise en herbe des parcelles cultivées et la gestion extensive du couvert prairial 

implanté 
 
Choix technique proposé : L’ensemble des parcelles inclues dans la Natura 2000 sont actuellement 
exploitées en tant que prairies. Seule la parcelle BOL-27 est en labour.  
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II.3.3 - Zones naturelles sans parcelles incluses 

ZPS - FR 4110062- Zones humides de Moselle 
Site éclaté regroupant les marais de Vittoncourt, Vahl-lès-Faulquemont, Ippling, Erstroff, Francaltroff et 
Lening. Ensemble de tourbières alcalines et marais eutrophes avec ceintures de roselières, molinaies, 
cariçaies et saulaies basses. Egalement quelques prairies plus sèches. 
 [Le site n'est pas considéré comme très vulnérable. La principale menace qui pèse sur ce site serait 
l'abandon de l'entretien régulier.] 
 
pSIC/SIC ZSC - FR4100169 - Côte de Delme et ancienn es carrières de Tincry 
Le site se compose de trois parties bien distinctes : 
- la Côte de Delme, butte témoin des côtes de Moselle, et ses pelouses 
- le Haut du Mont, dominant la vallée de la Nied, plus forestier 
- les gîtes à chiroptères dans les églises des villages environnants et quelques sites souterrains (sapes). 
Le rebord Est de la côte de Delme forme une cuesta au versant accusé, le rebord ouest étant effondré la 
pente est plus douce. 
Les pentes sont occupées par des dépôts du quaternaire avec éboulis, le sommet par un affleurement 
calcaire. Le haut du Mont est constitué de schistes et jusqu'à mi-hauteur puis de calcaires jusqu'au sommet. 
Le haut du mont présente des pentes fortement accusées où le calcaire affleure et n'est boisé qu'au sommet. 
 [Fermeture progressive des pelouses liée à la dynamique naturelle et fréquentation humaine sur certains 
sites à chauves-souris.] 
 
ZPS - FR4112000 - Plaine et étang du Bischwald 
La plaine du Bischwald, une cuvette dont l'altitude est comprise entre 240 et 280 mètres, est située au centre 
du département de la Moselle, entre Saint-Avold et Morhange, dans le bassin versant de la Nied du 
Bischwald (affluent de rive gauche de la Nied allemande). 
Le site constitue un vaste complexe écologique, constitué de l'étang du Bischwald (210 ha) et des zones 
humides alentour, de la Nied du Bischwald et de ses nombreux petits affluents, du marais de Lelling, de 
prairies humides ponctuées de mares et structurées par un réseau de haies et de ripisylves, le tout bordé 
par des forêts communales, majoritairement conduites en futaies de Chênes sessiles.  
[Le site n'est pas considéré comme très vulnérable. On peut toutefois évoquer les changements potentiels 
de l'occupation des sols (transformation de prairies en terres cultivées qui aurait un effet négatif sur la qualité 
des eaux et les aspects paysagers). La conservation des zones en herbe pâturées et/ou fauchées, ainsi que 
les éléments paysagers associés, est un des enjeux importants dans la ZPS.] 
 
 
Grandes lignes de mesures relatives aux zones humid es 
Axe 1 : Maintien de l’entretien des sites, limitation de la  dynamique naturelle de boisement par les ligneux 
Axe 2 : Extension limitée des terrains cultivés, maintien des prairies et exploitation extensive. 
Axe 3 : maintien de l’inondabilité  
 
 
Grandes lignes de mesures relatives aux pelouses ca lcaires 
Axe 1 : Maintien des pelouses remarquables par pâturage ovins et pérennisation des gîtes à chauves-souris.  
Axe 2 : Maintien des habitats forestiers 
 
Impact des épandages  
Les épandages de digestats, composts et eaux de lagune peuvent avoir pour impact sur la Natura 2000 : 

• Apports d’intrants minéraux et organiques par les eaux d’infiltration,  
• Provoquer un ruissellement. 

 
Mesures atténuant les impacts 
Choix technique 1 :  intégration des apports de digestats, composts et eaux de lagune, remplacement de 
la fertilisation minérale classique.  
Choix technique 2 : épandages à dose agronomique, calculée sur la base d’analyses régulières réalisées 
sur les différentes matières à épandre épandues 
Choix technique 3 : utilisation d’un matériel adapté pour les épandages (pendillards pour les digestats). 
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Les digestats liquides sont apportés directement aux racines des plantes et l’azote peut ainsi être 
immédiatement valorisé. Cette pratique a pour conséquence de limiter la volatilisation de l’ammoniac et la 
lixiviation des éléments dans le sol.  
Choix technique 4 :  forte réflexion pour privilégier les épandages sur cultures en place. Il n’y a alors pas 
de ruissellements car la lame d’eau maximale apportée lors des épandages l’est par les eaux de lagune et 
est de 12 mm, contre une moyenne pluviométrique mensuelle de 53 mm. En cas de risques, les apports 
d’eaux de lagune seront fractionnés en au moins 2 apports. 
La lame d’eau des apports de digestats liquides est quant à elle de 1,6 mm, et ne présente aucun risque 
d’apparition de ruissellement sur les parcelles implantées. 
Choix technique 5 :  mise en œuvre d’un suivi agronomique des épandages, ce qui a terme aura pour 
conséquence de contribuer à l’information et la sensibilisation des exploitants agricoles sur la gestion de 
leur fertilisation. 
 
 
Pour les ZNIEFF, les objectifs principaux sont les suivants : 
 
- Avoir une connaissance permanente du patrimoine naturel. Cet outil constitue une base scientifique de la 
politique de protection de la nature en France ; 
 
- Améliorer la prise en compte des espaces naturels avant tout projet, permettre une meilleure détermination 
de l’incidence et d’identifier les nécessités de protection de certains espaces fragiles. 
 
Les bonnes pratiques agricoles sont appliquées (pratiques indiquées dans l’arrêté du 22 novembre 1993). 
Ainsi il n’y aura pas d’impact négatif sur l’écosystème. Les épandages effectués dans le cadre légal 
correspondent notamment à un retour à la terre de la matière organique. Ce processus de retour à la terre 
fait partie de l’équilibre naturel de tout écosystème. 
Les composants des différentes matières à épandre épandues permettent de réaliser une fertilisation des 
sols, si on les incorpore en quantité appropriée. La programmation des opérations d’épandage définit les 
parcelles qui seront épandues (dose, période, culture) en tenant compte des règles de fertilisation raisonnée. 
Le recyclage agricole des différentes matières à épandre respecte donc l’équilibre agronomique des sols. 
 
Aussi, le recyclage agricole de matières à épandre s’inscrit dans le cadre des pratiques agricoles 
normales, activité humaine traditionnelle recensée comme telle sur certaines fiches de zones naturelles. 
Les épandages pourront avoir lieu sur des parcelles agricoles incluses dans ces zones sans conséquences 
pour les milieux décrits. 
 
 

II.4 - IMPACTS SUR LE VOISINAGE  

II.4.1 - Impact sur l’air 

Des nuisances olfactives passagères peuvent être occasionnées lors de la reprise et de l’épandage des 
matières à épandre. Ces nuisances sont diminuées par : 
 

- Le respect des distances minimales de dépôt et d’épandage vis-à-vis des habitations (50 m dans le 
cas général, 100 m dans le cas de matières odorantes) ; 

 
- Le matériel recommandé (enfouisseur à disques, pendillards) pour les épandages permet un 

enfouissement direct dans le sol ou le dépôt au plus près du sol afin de limiter les nuisances 
olfactives. 

 
L’émission potentielle de GES (N2O et CO2) et de la volatilisation de NH3 lors du retour au sol des digestats 
ont été mesurées en laboratoire lors d’une étude IRSTEA/Solagro. La partie traitant de la volatilisation est 
jointe en annexe de ce document (annexe 10 ). 
 
 
 
Le suivi des dégagements de N2O et CO2 montre de forte différence entre les digestats en fonction de leurs 
filières d’origine et des post-traitements réalisés. Les résultats peuvent montrer 
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une diminution, une augmentation ou aucun effet sur les émissions de N2O. Toutefois, une diminution  des 
flux de N2O est plus marquée pour les digestats liquides. (Cayuela et al., 2010 ; Peterson et Sorensen, 2011)   
 
Des mesures en conditions contrôlées montrent que 30 à 84% de l’azote ammoniacal NH3, peut être 
volatilisé rapidement après apport. Aucun lien n’apparait entre ces proportions variables et le type ou l’état 
du digestat étudié (liquide, brut, solide). 
 
En conclusion, l’impact des épandages de digestats sur le dégagement de GES (N2O et CO2) reste mitigé. 
Les études ne permettent pas d’établir avec certitude un effet négatif des épandages de digestats sur les 
GES. En revanche l’impact de la volatilisation de NH3 reste avéré sans pour autant déterminer avec précision 
cet impact. 
 
Afin de limiter l’impact de la volatilisation de l’ammoniac, l’utilisation d’un matériel adapté pour les épandages 
de type pendillards est impératif et fera l’objet de l’agrément préalable des entreprises, pouvant être 
« l’agriculteur-utilisateur » réalisant les épandages. Cette méthode limite l’émission d’ammoniac par apport 
direct aux racines des plantes au plus près du sol.  
 

II.4.2 - Nuisances sonores 

Celles-ci pourront être générées par le transport, la reprise et l’épandage des différentes matières. 
Le transport du stockage aux parcelles d’épandage est effectué par camions, citernes, épandeurs en 
fonction des conditions climatiques. 
 
Les engins utilisés pour l’épandage sont du matériel agricole classique respectant les réglementations et 
normes en vigueur. 
 

II.4.3 - Nuisances visuelles 

Les digestats sont stockés sur le site de production ainsi qu’en stockages déportés. Les digestats et les 
composts ont une couleur brune. 
Les dépôts temporaires de composts non normalisés en bordure de parcelle ont un aspect similaire au tas 
de compost observables dans les paysages ruraux et n’engendreront pas d’impacts sur les paysages ou sur 
les sites classés et inscrits.  
 

II.4.4 - Impact du transport 

Lors des campagnes d’épandages, le transport des différentes matières à épandre vient s’ajouter au trafic 
routier habituel. 
Par ailleurs, il est rappelé aux transporteurs l’importance du respect du code de la route et notamment 
l’utilisation de voiries adaptées aux tonnages transportés. Dans la mesure du possible, l’itinéraire des 
camions évitera les centres villes des communes concernées. 
 

II.5 - SATURATION DES EXPLOITATIONS EN MATIERE ORGANIQUE  
 
La priorité est donnée aux effluents d’élevage. La quantité de fumiers produits a été calculée pour chaque 
exploitation. Les bilans CORPEN ont été réalisés avec l’Unité Gros Bovin Normalisé (UGBN) à 85 unités 
d’azote.  
 
La compatibilité de l’intégration des épandages des différentes matières à épandre aux pratiques culturales 
des agriculteurs a été étudiée sur chaque exploitation. Les quantités d’effluents d’élevages à gérer sur les 
exploitations agricoles ont été prises en compte afin d’estimer les surfaces nécessaires aux épandages des 
effluents issus de l’exploitation. Les bilans CORPEN et le ratio SD 170 ont été réalisés, ce sont des 
indicateurs de la saturation en effluent organique des exploitations et donc de leur capacité à valoriser les 
matières à épandre. Aucune exploitation agricole ne présente des ratios supérieurs à 170 kg N orga / ha.  
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En respectant les prescriptions du présent plan d’é pandage, il n’y a donc pas de risques de 
saturation des exploitations pratiquant une activit é d’élevage. 
 

II.6 - IMPACTS AGRONOMIQUES DES EPANDAGES  
 
Les différentes matières à épandre ont des propriétés agronomiques permettant l’enrichissement des terres 
en matière organique, essentielle au bon fonctionnement du sol et en éléments fertilisants disponibles 
(azote, phosphore, potassium) impliquant une substitution aux engrais minéraux. 
 
Les matières à épandre présentent pour l’agriculture une valeur de fumure de fond (azote + phosphore + 
potasse + chaux). 
 

II.6.1 - Impact au niveau des cultures 

Les exportations moyennes en éléments fertilisants des principales cultures de la région sont rappelées ci-
dessous : 

Tableau 43 : Besoins et exports en éléments fertilisants majeurs (N, P, K) des principales cultures 

Culture 

Coefficients d’export et de 
besoins en fertilisants des 

cultures, par unité de 
production 

Unité de 
production 

Rende-
ments 

Exportations et besoins en 
fertilisants des cultures 

(quantités annuelles en kg / 
ha) 

                  
Export N P K     N P K 

Blé, pailles enfouies 1,55 0,9 0,7 kg / quintal 87 135 78 61 

Blé, pailles exportées 2,15 1,1 1,7   87 187 96 148 

Orge d’hiver, pailles enfouies 1,5 0,8 0,7 kg / quintal 82 123 66 57 

Orge d’hiver, pailles exportées 2,1 1 1,7   82 172 82 139 

Orge de printemps 1,3 0,8 0,7 kg / quintal 65 85 52 46 

Colza 3,5 1,4 1 kg / quintal 40 140 56 40 

Maïs grain 1,7 0,7 0,5 kg / quintal 95 162 67 48 

Maïs ensilage 12,5 5,5 12,5 kg / t MS 16 200 88 200 

Prairies 12,5 7,1 25,9 kg / t MS 8 100 57 207 

                  

Besoins N P K     N P K 

Blé tendre 3 1,1 1,7 kg / quintal 87 261 96 148 

Orge d’hiver 2,4 1,1 2,1 kg / quintal 82 197 90 172 

Orge de printemps 2,2 0,9 2,2 kg / quintal 65 143 59 143 

Colza 6,5 2,5 2,5 kg / quintal 40 260 100 100 

Maïs grain 2,3 1 2,3 kg / quintal 95 219 95 219 

Maïs ensilage 14 5,5 15 kg / t MS 16 224 88 240 

Prairies 30 7,5 36,5 kg / t MS 8 240 60 292 
 
Les rendements des cultures sont donnés à titre indicatif et sont des données moyennes.  
Les calculs seront à ajuster en fonction des rendements attendus sur chacune des exploitations. 
 
Il est par ailleurs recommandé de ne pas dépasser 50% des besoins d’azote des cultures de céréales à 
paille par les effluents organiques (risque de verse accru sinon).  
 
Le calcul des fournitures est harmonisé au sein des zones vulnérables par la considération des textes et 
notamment de l’arrêté SGAR n°2014-165 du 5 juin 2014 qui explicite les différents facteurs concourant au 
calcul des fournitures en azote. 



 

 
109

Centre de Valorisation Organique de Faulquemont 
www.terralys.fr  
 
PE/E6790/1A59/15/23 - Etude préalable au recyclage agricole des matières à épandre 

II.6.2 - Impact au niveau des sols 

II-6.2.a) Le fond géochimique 
Naturellement, le sol contient des éléments traces métalliques issus de la roche mère sur laquelle il s'est 
formé. Par conséquent, le sol sera d'autant plus riche en éléments traces métalliques que la roche mère l'est 
également. Ainsi, des sols formés sur des sables quartzeux renferment des quantités extrêmement faibles 
d’éléments traces métalliques alors que ceux qui se sont formés sur des sédiments calcaires ou marneux, 
ou des schistes sont plus riches. 
 
Malgré cette abondance relative dans les sols calcaires, les éléments traces métalliques sont assez peu 
mobiles du fait du pH élevé de ce type de sol. A l'inverse, la mobilité des rares éléments traces métalliques 
présents dans les sables siliceux est importante en raison de l'acidité du milieu. 
 

II-6.2.b) Localisation dans les constituants du sol  
Dans les sols, les éléments traces métalliques se répartissent entre la phase solide et la phase liquide qui 
constituent ces sols. Le plus souvent, la quantité existante dans la solution du sol ne représente qu'un infime 
pourcentage de la totalité du polluant. Les métaux se concentrent donc dans la fraction solide du sol, où ils 
se répartissent dans les différentes fractions organiques et minérales. 
La figure ci-dessous résume l'ensemble des localisations envisageables des éléments traces métalliques 
dans les différents compartiments du sol et la mobilité qui en résulte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Source : Juste, 1995, modifié 
 

Figure 27 : Localisation des éléments traces métalliques dans les sols 

 

II-6.2.c) Facteurs et conditions de mobilité 
Cette mobilité est dirigée par un certain nombre de facteurs et de conditions du milieu. 
 

� Le pH du sol 
La variation de pH (naturelle ou anthropique) sembl e être le facteur dont l'action sur la mobilité des  
éléments traces métalliques est la plus déterminant e. 
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L'abaissement du pH favorise la mobilité, notamment par mise en solution de sels métalliques ou destruction 
de la phase de rétention. 
 
Inversement, l'augmentation du pH provoque l'immobilisation par formation de composés insolubles ou 
accroissement de la capacité d'échange canonique. 
 
Certains éléments traces métalliques comme le bore obéissent moins strictement à ce type de 
comportement ou, au contraire, comme le molybdène, l'arsenic, le sélénium présentent un comportement 
opposé : leur mobilité augmente avec le pH qui est plus élevé en sols calcaires. 
Il semble que le contrôle du pH soit l'une des rares voies de contrôle de la mobilité des éléments traces 
métalliques. C'est pourquoi, l'arrêté du 17 août 1998 fixe la limite inférieure d'autorisation d'épandage sur 
les sols présentant un pH de 5. De plus pour les sols présentant un pH compris entre 5 et 6, les flux cumulés 
d’apport sont réduits, au même titre que pour les pâturages. 
 
 

� Le potentiel d'oxydo-réduction 
Le degré d'aération du sol est déterminé par les pratiques culturales (irrigation, tassement par passage 
répété d'engin, apport de matière organique biodégradable donc consommatrice d'oxygène) et par les 
événements climatiques (précipitations massives entraînant des conditions hydromorphes). 
 
Ainsi en conditions d'aération satisfaisantes du sol, les composés ferriques et manganiques sont très peu 
solubles et immobilisent bien les éléments traces métalliques qui leur sont associés. 
 
A l'inverse, en conditions d'aération limitantes résultant par exemple du compactage ou de la battance du 
sol, les composés du fer et du manganèse sont réduits et solubilisés ; ils libèrent donc les éléments traces 
métalliques qui leur étaient associés. 
 

� La température et l'humidité du sol 
Elles jouent un rôle indirect en favorisant l'activité biologique du sol, et donc la production de substances 
acides ou complexantes issues de la biodégradation de matières organiques. L'élévation de température 
agit directement sur la dissolution de composés fixant les éléments traces métalliques, facilitant ainsi son 
absorption par la flore. 
L'humidité agit également directement dans les processus de précipitation et de solubilisation. Par ailleurs, 
un excès d'hygrométrie peut conduire à un défaut d'aération du sol, dont les conséquences ont été précisées 
plus haut. 
 

� L'apport de matière organique 
L'apport de matière organique permet d'immobiliser les éléments traces métalliques du sol qui ont pour elle 
une grande affinité, mais la minéralisation ultérieure peut les remettre en solution, il ne s'agit donc que d'une 
immobilisation temporaire. 
 

� L’enrichissement des sols suite aux épandages  
Les apports moyens en éléments traces métalliques par les différentes matières à épandre ont été comparés 
aux teneurs initiales des sols du secteur d’étude. 
 
Les résultats sont présentés dans le tableau suivant : 
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III - ANALYSE DES EFFETS CUMULES 
 
Article R.122-5 
II.- L'étude d'impact présente : 
4° Une analyse des effets cumulés du projet avec d'autres projets connus. Ces projets sont ceux qui, lors 
du dépôt de l'étude d'impact : 

- ont fait l'objet d'un document d'incidences au titre de l'article R. 214-6 et d'une enquête publique ; 
- ont fait l'objet d'une étude d'impact au titre du présent code et pour lesquels un avis de l'autorité 

administrative de l'Etat compétente en matière d'environnement a été rendu public. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La saisine de de l’autorité environnementale intervient sur (tableau annexé à l’article R122-2 du code de 
l’environnement) : 

- Les projets soumis à étude d’impact, 
- Les projets soumis à la procédure du cas par cas. 

 
L’autorité environnementale émet son avis sur les projets soumis et ces avis sont mis en ligne sur le site 
internet de l’autorité environnementale compétente, soit : 

- Le ministre en charge de l’environnement est l’autorité environnementale (CGDD) 
- Le CGEDD est l’autorité environnementale 
- Le préfet de région est l’autorité environnementale (DREAL)  

 
Les avis considérés sont ceux dont les dossiers son t en cours et arbitrairement l’amplitude des avis 
collectés couvre l’année 2015 et le début 2016. 
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III.1 - AVIS DE L’AUTORITE ENVIRONNEMENTALE DU MINISTERE EN 
CHARGE DE L ’ENVIRONNEMENT 
Commissariat général au Développement Durable. 
Pour les projets relevant d’une décision ministérielle à l’exception des décisions relevant du ministère en 
charge de l’environnement ou de ses établissements sous tutelle. 
 
http://www.developpement-durable.gouv.fr/L-autorite-environnementale-du.html 
 
Aucun avis récent de l’autorité environnementale émis par le ministre chargé du développement durable n’a 
été répertorié pour le département de la Moselle. 
 
 

III.2 - AVIS DU CGEDD 
Conseil Général de l’Environnement et du Développement Durable 
Pour les projets relevant du ministère en charge de l’environnement ou de ses établissements sous tutelle. 
 

III.2.1 - Projets soumis à étude d’impact 

En cours :  aucune saisine ne concerne le département de la Moselle. 
 
Déjà délibéré récemment :  

• Avis délibéré de l’Autorité environnementale n°2015-101 adopté lors de la séance du 16 mars 2016, 
sur le programme d'actions national nitrates : http://www.cgedd.developpement-
durable.gouv.fr/IMG/pdf/160316_-_Programme_nitrates_-_delibere_cle5ed9f8.pdf 

 

III.2.2 - Projets au cas par cas 

En cours :  aucune saisine ne concerne le département de la Moselle. 
 
Déjà délibéré récemment :  
Aucun avis de concerne le périmètre d’étude du plan d’épandage. 
 
 

III.3 - AVIS DE LA PREFECTURE DE REGION  

III.3.1 - Les avis de l’autorité environnementale 

http://www.lorraine.developpement-durable.gouv.fr/les-avis-de-l-autorite-environnementale-r2222.html. 

III-3.1.a) Les avis ICPE industrie 
Aucun avis de concerne le périmètre d’étude du plan d’épandage 

III-3.1.b) Les avis sur les projets 
Aucun avis récent ne concerne le périmètre d’étude du plan d’épandage. 
Les avis plus anciens concernant des communes concernées par les épandages sont : 

• Reconstruction des lignes électriques 63 kV Borny - Faulquemont et St Julien – Faulquemont - 
Société URM – avis publié le 06/11/2015 

• Projet d'aménagement foncier des communes de RADALBE, LIDREZING ET ZARBELING - Conseil 
Général de la Moselle - avis publié le 05/05/2015 

 
Ces activités n’interfèrent en rien avec les épandages. 
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III-3.1.c) Les avis sur les plans et programmes 
2016 

• L’avis sur le Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux du Bassin Houiller (SAGE) - le 
29/01/16 - AE_signe_SAGE_BH (format pdf - 295.8 ko - 05/02/2016) 

 
2015 

• L’avis sur le Schéma Régional de Cohérence Écologique (SRCE) - le 07/04/15 -
Avis_de_l_AE_SRCE (format pdf - 1.1 Mo - 07/04/2015) - adopté par arrêté préfectoral le 20 
novembre 2015 

 
Les projets, objets des avis antérieurs ont, soit été rejetés, soit bénéficient d’un arrêté. 
 

III.3.2 - Les avis sur les documents d’urbanisme 

Ce sont les avis de l’autorité environnementale sur les documents réglementés par le code de l’urbanisme 
et nécessitant une évaluation environnementale soit de manière systématique, soit après une décision au 
cas par cas (PLU, carte communale, SCOT, DTADD...). 
 
Aucun avis récent ne concerne le périmètre d’étude du plan d’épandage. 
 

III.3.3 - L’examen au cas par cas 

Ce paragraphe reprend les demandes d’examen au cas par cas pour les projets/plans/programmes et 
documents d’urbanismes en région Lorraine. 

III-3.3.a) Le cas par cas des projets 
Depuis le 1er juin 2012, certains projets doivent faire l’objet d’une demande d’étude au cas par cas, en 
fonction de seuils techniques, pour la réalisation ou non d’une Etude d’Impact (EI). Ce dossier doit prendre 
en compte l’environnement pour ces projets de moindre ampleur.  
http://www.lorraine.developpement-durable.gouv.fr/projets-en-moselle-a4247.html  
 
Aucune étude d’impact récente n’est demandée sur des projets concernant les communes du périmètre 
d’étude. 

III-3.3.b) Le cas par cas des documents d’urbanisme  
Cette rubrique est dédiée aux demandes d’examen au cas par cas des PLU et des cartes communales 
concernées en région Lorraine. 
Les Plans Locaux d’Urbanismes et les cartes communales sont soumis à une évaluation environnementale 
systématique dès lors qu’une zone Natura 2000 est présente sur le territoire de la commune. 
Dans les autres cas, les PLU sont soumis à examen au cas par cas par l’autorité environnementale pour 
savoir si le plan doit faire l’objet d’une évaluation environnementale.  
C’est également le cas pour les cartes communales des villages limitrophes à une commune dont le territoire 
contient une zone Natura 2000. 
 
http://www.lorraine.developpement-durable.gouv.fr/documents-d-urbanisme-en-moselle-
a4857.html 
 
Aucune évaluation environnementale récente n’est demandée sur des projets concernant les communes du 
périmètre d’étude. 
 

III.3.4 - Le cas par cas des autres plans ou schéma s 

Cette rubrique concerne les demandes d’examen au cas par cas des plans soumis à cette procédure et 
listés à l’article R.122-17 du code de l’environnement. 
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Aucune évaluation environnementale récente n’est demandée sur des projets concernant les communes du 
périmètre d’étude. 
 
 

III.4 - PREFECTURE DEPARTEMENTALE – ENQUETES PUBLIQUES EN 
COURS ET AP RECENTS 
http://mc.moselle.gouv.fr/dup.html 
 
• AP 2016-DLP-BUPE-10 du 18/01/2016 portant ouverture d’enquêtes publiques (1er mars 2016 au 15 

mars 2016) préalable à la déclaration d’utilité publique et parcellaire, relatives aux travaux nécessaires à 
la dérivation des eaux destinées à l’alimentation en eau des collectivités humaines des forages F1, F2, 
F3, F4, F5 situés sur le territoire de la commune de HAUTE VIGNEULLES et des forages 602 et 605 
situés sur le territoire de la commune de CREHANGE, l’établissement des périmètres de protection 
autour de ce point d’eau, l’autorisation d’utilisation de l’eau à des fins de consommation humaine 
(régularisation) et l’autorisation de prélèvement au titre de la loi sur l’eau (régularisation) - date d’insertion 
= 20/01/16 
 

• AP 2016-DLP-BUPE-47 imposant des prescriptions complémentaires relatives au délai de mise en 
service du parc éolien de Morlange sur les communes de Bionville-sur-Nied, Bannay et Brouck exploité 
par la société Parc éolien de Morlange – date d’insertion = 09/03/16 

 
• AP 2016-DLP-BUPE-48 imposant des prescriptions complémentaires relatives au délai de mise en 

service du parc éolien de Zondrange sur les communes de Bionville-sur-Nied, Fouligny, Marange-
Zondrange et Raville exploité par la société Parc Eolien de Zondrange – date d’insertion = 09/03/16 
 

• Arrêté préfectoral du 30/12/2015 : enquête publique conjointe du 01/02/2016 au 03/03/2016 inclus 
préalable à la déclaration d’utilité publique des travaux de reconstruction des lignes aériennes 63Kv 
BORNY-FAULQUEMONT et SAINT JULIEN-FAULQUEMONT sur le territoire des communes de ARS 
LAQUENEXY, BAZONCOURT, COINCY, COLLIGNY, CREHANGE, ELVANGE, GUINGLANGE, 
HEMILLY, LAQUENEXY, MARSILLY, PANGE, SANRY-SUR-NIED, SERVIGNY-LES-RAVILLE et 
VILLERS-STONCOURT – date d’insertion = 04/01/16 
 

• Rapport d'enquête publique relative au projet de reconstruction de lignes aériennes 63 kV sur 14 
communes et la mise en compatibilité des documents d'urbanisme de Coincy Marsilly et Bazoncourt – 
date d’insertion = 04/04/16 
 

• Arrêté préfectoral 2015-DLP-BUPE-257 du 17/08/2015 portant approbation de la révision du Plan de 
Protection de l’Atmosphère (P.P.A) des Trois Vallées Fensch-Orne-Moselle – date d’insertion = 
19/08/2015 
 

• Rapport du commissaire enquêteur suite à l’enquête publique réalisée du 08/06/2015 au 08/07/2015 sur 
la demande d'autorisation présentée par la société UEM relative à l’exploitation d’une nouvelle chaudière 
à gaz sur le territoire de la commune de METZ, sise 1 rue des Nonnetiers – 57070 METZ BORNY – date 
d’insertion = 21/08/2015 
 

• Rapport et conclusions du commissaire enquêteur relatifs à l'enquête publique, du 9 février 2015 au 13 
mars 2015, relative à la demande d’autorisation présentée par le Conservatoire d’espaces naturels 
Lorraine (CEN) Lorraine pour la restauration de zones humides dans la réserve naturelle régionale du 
Moulin de Velving et Téterchen, sur le territoire des communes de VELVING, TETERCHEN et 
OTTONVILLE – date d’insertion = 05/05/2015 

 
Seule la procédure de régularisation des périmètres de protection des forages  F1, F2, F3, F4, F5 situés sur 
le territoire de la commune de HAUTE VIGNEULLES et des forages 602 et 605 situés sur le territoire de la 
commune de CREHANGE peut comporter des intérêts contradictoires avec les épandages. 
Ce dossier étant à son démarrage, nous n’en connaissons pas les conclusions et en l’état, il est impossible 
de présager de prescriptions futures. En tout état de cause s’il advient qu’une parcelle présente une contre-
indication, celle-ci ne sera pas épandue. 
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III.5 - PREFECTURE DEPARTEMENTALE – ENQUETES PUBLIQUES EN 
COURS ET AP RECENTS / LOI SUR L’EAU 
http://mc.moselle.gouv.fr/index.php?articleid=1803 
 
• Programme de restauration de la Rotte amont, de l'Elme et du Dideleau, du ruisseau de Luppy, du Ru 

Merga – Autorisation - 08/04/2015 
 
Ainsi, parmi les projets en cours d’évaluation seul e la procédure relative aux périmètres de 
protection des forages des communes de Haute-Vigneu lles et Créhange peut comporter des intérêts 
concomitants. 
 
 

IV - IMPACT SUR LA SANTE DES POPULATIONS ET DU 
PERSONNEL : EVALUATION DES RISQUES SANITAIRES  
Les étapes de l’évaluation de risques sanitaires sont :  

- Identification des dangers ; 
- Définition des relations dose – réponse ; 
- Evaluation de l’exposition ; 
- Caractérisation des risques. 

 
Il faut noter au préalable que :  

� La réglementation contraint le producteur et l’utilisateur à un certain nombre d’obligations qui 
permettent d’encadrer et de contrôler de façon rigoureuse les épandages (étude préalable portant 
sur le produit, son origine, sa composition ; sur l’environnement et l’organisation ; sur la présentation 
d’un programme prévisionnel d’épandage ; sur la réalisation régulière d’analyses de produits et de 
sols ; sur la rédaction d’un bilan annuel des épandages ; sur la tenue d’un cahier d’épandage ; sur 
les possibilités de réaliser des contrôles…) ; 

 
� Les  flux  annuels  d’éléments  toxiques  apportés  sur  les  sols  ne  sont  pas  spécifiques  aux  

différentes matières à épandre. Le cadmium, le plomb et le zinc sont aussi majoritairement apportés 
par les engrais, par les retombées  atmosphériques, et par les effluents d’élevages. L’origine de la 
présence des PCB et des HAP peut être issue des activités humaines, apportés par les pluies.  

 
Il faut également constater que les concentrations en éléments ou substances potentiellement toxiques  
(métalliques et organiques) sont systématiquement inférieures aux valeurs limites fixées par la 
réglementation.  
 
Le modèle d’évaluation des risques pour la santé repose sur le concept « sources-vecteurs-cibles » :  

- source de substances à impact potentiel ;  
- transfert des substances par un « vecteur » vers un point d’exposition ; 
- exposition à ces substances des populations (ou « cibles ») situées au point d’exposition. 

 
 

IV.1 - IDENTIFICATION DES DANGERS  
Bien que les facteurs de risque, les voies d’exposition et les relations entre exposition et effets soient 
extrêmement divers et complexes, les facteurs d’impact impliqués ici sont : 
 
- les éléments traces métalliques ;  
- les composés traces organiques ; 
- les agents pathogènes.  
 
Les effets sur la santé animale et humaine des éléments traces métalliques et composés organiques traces, 
selon qu’ils sont présents dans l’organisme en défaut ou en excès, sont décrits dans les tableaux suivants. 
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IV.2 - EVALUATION DES RELATIONS DOSE -REPONSE  
Pour un certain nombre d’éléments, il existe une valeur toxicologique de référence (VTR) qui se distingue 
par :  
 
- une Dose Journalière Admissible (DJA) lorsque la voie d’exposition est orale ou cutanée, exprimée en  mg 
de substance chimique par kg de poids corporel et par jour ;  
 
- une concentration Admissible dans l’Air (CAA) lorsque la voie d’exposition est l’inhalation, exprimée  en 
mg ou µg par m3 de substance dans l’air ambiant.  
 
Ces données ont été recueillies dans la littérature (sources : Agency for Toxic Substances an Disease 
Regystry, ADEME). 
 

 
 

IV.3 - LES VOIES D’EXPOSITION POSSIBLES  
Impacts environnementaux de la gestion biologique des déchets – ADEME 2004  
 
La contamination de l’homme à partir d’un épandage peut se faire selon cinq voies principales :   
- ingestion directe de sol épandu ;  
- ingestion de plantes contaminées ;  
- consommation d’animaux ou de produits animaux contaminés ;  
- inhalation  de composés volatils ou de poussières émises par les sols épandus ;  
- ingestion d’eau contaminée. 
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IV.4 -  DEVENIR DANS LES SOLS  
 
A l’heure actuelle, très peu d’études sur le devenir des éléments traces métalliques et des composés 
organiques traces issus des digestats sont disponibles car les teneurs sont variables en fonction des 
installations et des produits entrants.  
En revanche, concernant les boues, autre produit organique épandus en grandes cultures et contenant en 
faibles quantités des éléments traces métalliques et des composés organiques traces, plusieurs études 
existent et les grands principes peuvent être retenus pour les matières à épandre du Centre de Valorisation 
Organique de Faulquemont.  
Ainsi les paragraphes ci-après sont issus de la bibliographie concernant le devenir des métaux et composés 
organiques suite à l’épandage de boues urbaines.  
 

IV.4.1 - Eléments traces métalliques   

Un sol est un ensemble complexe, constitué de plusieurs fractions ou « phases ». 
Selon Maisonnave (2000), tous les éléments traces métalliques se trouvent en très grande majorité dans la 
fraction résiduelle du sol et ne sont donc que très peu biodisponibles pour les plantes.  
La répartition des éléments traces métalliques dépend essentiellement du degré de solubilité du métal. Si le 
métal est soluble, il peut passer dans les nappes et/ou dans la plante ; s’il est insoluble, il va rester dans le 
sol.  
La solubilité va dépendre de plusieurs facteurs : le plus important est l’acidité du sol. En général, un sol acide 
facilite la mobilisation. Un sol calcaire contribue à immobiliser certains métaux (certains éléments  réagissent 
différemment, notamment l’arsenic, plus mobile dans un sol calcaire). La maîtrise de l’acidité est un élément 
de contrôle de la mobilité des éléments traces métalliques. 
Enfin, l’aération des sols est aussi un facteur important. Un tassement des sols accroît la mobilité et la 
diffusion dans les eaux souterraines. Un sol aéré permet d’activer les composés de fer et de manganèse 
présents dans le sol. Ces composés, peu solubles, maintiennent et immobilisent les métaux. 
 

IV.4.2 - Composés organiques traces 

Les composés traces organiques sont présents dans le sol sous différentes formes : dissous dans la solution 
du sol, volatilisés ou liés à la matrice organique ou minérale du sol. Seule la fraction phytodisponible sera 
susceptible d’être prélevée par la plante au cours de sa croissance. L’importance de cette fraction 
phytodisponible sera fonction des propriétés physico-chimiques du composé trace organique (notamment 
sa solubilité dans l’eau) et des propriétés physico-chimiques du milieu. Les différentes propriétés de ces 
composés traces sont résumées dans le tableau ci-après.   
 

 
 



 

 
122

Centre de Valorisation Organique de Faulquemont 
www.terralys.fr  
 
PE/E6790/1A59/15/23 - Etude préalable au recyclage agricole des matières à épandre 

Les comportements des composés traces organiques dans le sol après épandage sont très variables. 
� Les PCB 

L'épandage de digestats se fait à la surface du champ. Ceci sous-entend que les molécules présentes dans 
les digestats vont pénétrer dans le sol par sa partie supérieure. Ainsi, les PCB sont trouvés en majorité dans 
la partie supérieure du sol (horizon de 0 à 3 cm) et leur concentration va en diminuant avec la profondeur.  
 
La volatilisation serait le principal moyen par lequel un sol se départit de ces PCB. Dans l’atmosphère, ils 
peuvent s’adsorber sur les particules en suspension et seraient ramenés au sol par précipitations. Diercxens 
et Tarradellas (1987) rapportent qu’il y a autant de PCB dans les sols agricoles que dans les sols urbains. 
 
Malgré la stabilité et la toxicité des PCB, beaucoup de microorganismes sont capables de transformer les 
PCB faiblement chlorés dans des conditions aérobies. C'est le cas de certains champignons mais aussi de 
beaucoup de bactéries. 
 

� Les HAP 
Diercxens et Tarradellas (1987) rapportent que l’application de boues résiduaires a augmenté de façon 
significative les concentrations de HAP légers (poids moléculaires < 202) dans le sol étudié. En revanche, il 
n’y a pas eu de variations concernant les HAP lourds (poids moléculaires > 252). Un mois après l’épandage 
de la boue, les concentrations sont redescendues aux niveaux d’origine et même au-dessous.  
Les HAP légers se sont soit dégradés soit volatilisés. Trois mois après l’épandage, les concentrations en 
HAP lourds avaient augmenté et étaient même supérieures à celles mesurées avant épandage, tandis que 
les concentrations en HAP légers n’avaient pas changé. Ces auteurs avancent l’idée que les précipitations 
atmosphériques sont la seule source de contamination possible. 
 

� Les phtalates 
Les auteurs qui se sont intéressés aux phtalates s’accordent à dire que ces composés sont dégradés plus 
rapidement dans des conditions aérobies que dans des conditions anaérobies. La dégradation du 
dibutylphtalate (DBP) et du di-(éthylhexyl)phtalate (DEHP) dans le sol, qui se termine par une minéralisation 
en CO2 et H2O, s’avère être assez rapide. Moins de 6% du DEHP initial est retrouvé dans le sol 12 mois 
après épandage et on considère que le DEHP se décompose de 15 à 50% après 80 jours. 
 

� Transfert vers les eaux souterraines  
Les concentrations en éléments traces métalliques dans la nappe phréatique varient avec la durée après 
épandage, mais c’est toujours le zinc qui semble l’élément le plus mobile. Cependant, le transfert d’éléments 
traces métalliques et/ou de composés traces organiques, contenus dans les boues de station, vers la nappe 
phréatique, après épandage reste faible. Il en est de même pour le transfert vers les eaux de drainage : les 
concentrations en éléments traces métalliques observées sont 2 fois à 1000 fois plus faibles que les 
concentrations limites des normes de potabilité [Guiresse et al. (1999)].  
Trop peu de données sont disponibles sur le transfert des composés organiques traces dans la nappe 
phréatique. 
 

� Transfert vers les plantes  
 

- Eléments traces métalliques  
Toutes les publications dépouillées ne permettent pas d’observer de corrélation entre les teneurs en 
éléments traces métalliques des plantes et les doses d’effluents organiques contenant des métaux 
épandues. Les faibles concentrations en éléments traces métalliques relevées dans les plantes, même en 
cas de surdoses, renforcent la conclusion qu’à doses usuelles les transferts sont quasi nuls.  
La plupart des végétaux semblent retenir les éléments traces métalliques dans les racines et ce, quel que 
soit l’élément. C’est seulement lorsque la concentration en éléments traces métalliques du sol devient plus 
élevée que quelques éléments passent dans les parties aériennes (Cu, Cd, Ni, Zn). Selon plusieurs 
références, les éléments traces métalliques les plus transférés à la plante sont le cuivre, le cadmium et le 
zinc (Cu, Cd et Zn). Selon Mench et al. (1992), les éléments traces métalliques transférés à la plante se 
répartissent de cette manière : Ni, Cr et Pb se retrouvent au niveau des racines, Zn et Mn au niveau des 
feuilles et des tiges, alors que Cd, Cu et Fe sont répartis uniformément dans la plante.  
 
Les concentrations en éléments traces métalliques dans les plantes varient énormément selon la plante  
(type de plante, espèce, variété, et même au sein des organes d’une même plante), selon le type d’effluent 
ou encore selon le sol utilisé.  
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Par exemple, il est couramment admis que le pH du sol constitue le principal facteur qui détermine la 
biodisponibilité des éléments traces métalliques. Une acidification du sol va accroître leur absorption, 
exception faite du cadmium, qui est plus disponible dans les sols à pH élevé.  
Concernant le risque sanitaire (transfert à la plante et donc à l’homme et l’animal), on pourrait penser que 
cette légère augmentation des concentrations en  éléments traces métalliques du sol après plusieurs années 
d’épandage induit une plus grande exportation vers les plantes. Les expérimentations de Paquet (2003) sur 
4 ans et de Peles et al. (1996) sur 12 ans montrent que ce n’est pas le cas. Les concentrations retrouvées 
dans les plantes sont tout à fait comparables à celles mesurées lorsqu’il n’y a eu qu’un seul épandage.  
 

- Composés traces organiques   
De la même manière que pour les éléments traces métalliques, il faut préciser que les concentrations en  
composés traces organiques observées dans les plantes suite à un épandage sont dépendantes de 
multiples paramètres. Les principaux facteurs qui contrôlent les transferts de composés traces organiques 
sont leur solubilité dans la phase aqueuse du sol, leur concentration dans l’effluent, leur taille, leur poids 
moléculaire, mais aussi la polarité et le pH du sol, l’activité microbienne du sol ou encore le climat. 
 
Des données supplémentaires, telles que les concentrations initiales en composés traces organiques dans 
le sol et les déchets, ou les concentrations obtenues dans les plantes pour des témoins sans déchets, sont 
parfois disponibles mais n’ont pas été utilisées par les auteurs pour passer des concentrations aux facteurs 
de bioconcentration. Cependant, lorsque les auteurs concluent sur un effet nul de l’épandage des déchets, 
cela  indique  que  les  facteurs  de  bioconcentration  sont  très  faibles  et/ou  qu’il  n’y  a  pas  de  différences 
significatives entre les témoins et les plantes qui ont poussé sur les sols amendés. 
 

IV.5 - EXPOSITION DES POPULATIONS « CIBLES  »   
Les risques d’ingestion directe de sol ou de digestat contaminé ne concerneraient guère que les enfants.  
Les risques sont donc quasi-nuls, les épandages ne se faisant pas sur les aires de jeux.  
En ce qui concerne l’ingestion directe par les animaux d’élevage, les risques sont minimisés car les 
épandages respectent les délais de retour sur les cultures pérennes.  
Les possibilités de contamination par ingestion de végétaux contaminés sont très faibles. En effet, les 
transferts vers les plantes sont limités du fait :  

- des faibles concentrations et de la faiblesse des flux correspondants ;  
- le pH des sols qui lorsqu’il est supérieur à 6 entraîne une précipitation généralisée des éléments 

traces métalliques. Les transferts des éléments traces métalliques vers la solution du sol (et donc 
leur disponibilité vis-à-vis des cultures) sont dans ces conditions fortement diminués ; 

- des barrières physiologiques des végétaux limitant fortement le  passage des éléments traces 
métalliques dans les parties consommées (parties aériennes, graines).  

 
Les possibilités de consommation d’animaux ou de produits animaux contaminés sont évitées du fait :  

- des faibles concentrations et de la faiblesse des flux correspondants ;  
- du respect du délai sanitaire lors d’épandages sur cultures pérennes.  

 
L’inhalation d’éléments traces métalliques résulte de la volatilisation sous forme simple ou plus complexe.  
La conjugaison d’une cinétique lente et de teneurs en éléments traces métalliques des digestats inférieures 
aux valeurs réglementaires entraîne des risques nuls avant et après les chantiers d’épandage.  
 

IV.6 - AGENTS PATHOGENES 
Les risques de contamination (principalement ingestion directe de sol ou de digestats contaminés, 
consommation d’eau contaminée et par inhalation) seront totalement évités par le recours aux règles 
d’usage suivantes :  

- d’hygiène fondamentale (propreté, lavage des mains…) ; 
- respect des distances d’isolement par rapport aux cours d’eau et aux habitations.  

 
Des mesures supplémentaires seront prises et consistent en :  

- Enfouissement des digestats épandus dans les meilleurs délais afin de faciliter l’action compétitive 
des germes telluriques (naturellement présents dans les sols) ; 

- Respect des délais sanitaires sur les cultures pérennes ; 
- Port d’une tenue adaptée par les opérateurs de l’épandage. 
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ETUDE DES DANGERS 
 

I - RISQUES D’INCENDIE ET D’EXPLOSION  
Sans objet, les différentes matières à épandre n’étant ni inflammables ni explosives.  
 

II - RISQUES D’ACCIDENTS  
Ceux-ci sont liés aux activités de chargement, de transport et d’épandage des différentes matières à 
épandre. 
 
Les chargements sur le stockage sont réalisés par une personne habilitée et formée aux respects des 
consignes de sécurité. Le transport en général est assuré en sous-traitance par une entreprise spécialisée.  
 
Le Code de la Route sera respecté, les chauffeurs étant habilités à la conduite des camions.  
 
Les responsabilités en cas d’accident seront clairement définies entre les divers intervenants, sous la forme 
de contrats dûment signés.  
En cas de déversement accidentel sur la chaussée, tous les moyens seront mis en œuvre pour le 
nettoiement de celle-ci. 
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NOTICE D’HYGIENE ET SECURITE 
 

I - HYGIENE  
Même si par leurs natures les différentes matières à épandre sont peu susceptibles d’être contaminées par 
des germes pathogènes, la manipulation des différentes matières à épandre se fera avec des gants. 
 
Les composts n’étant pas toxiques ni pour  l’homme ni pour les animaux, les dépôts en bout de champs ne 
nécessitent pas de protection particulière.  
 
Les matières à épandre ne présentent aucune toxicité cutanée.  
 

II - SECURITE 
Lors de la circulation des engins de chargement et de transport dans l’enceinte de la station, le transporteur 
respectera le plan de circulation et les consignes de sécurité qui lui auront été transmis préalablement. 
Les appareils de chargement sont équipés de feux de recul et d’avertisseurs sonores. 
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Annexe 1  

 
 
 

Textes applicables aux épandages de 
matières à épandre du CVO de 

Faulquemont  
 

Arrêté préfectoral n° 2011-DLP/BUPE-404 en date du 4 novembre 2011, 
autorisant la société SUEZ Organique à exploiter une plate-forme de 

valorisation agronomique et énergétique sur le territoire de la commune de 
Créhange  

 
 

Arrêté du 17 août 1998 modifiant l'arrêté du 2 février 1998 sur les aspects 
relatifs aux épandages 
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Annexe 2  

 
 
 

Détail des analyses de matières à 
épandre considérées  

 



 



VALEUR AGRONOMIQUE DES MATIERES A EPANDRE 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 



MICRO-POLLUANTS DES MATIERES A EPANDRE 
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 L
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 L
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c
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 c
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 d

e
 s

u
rv

e
il
la

n
c

e
 d
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 c
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s
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 d
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o

ra
g

e
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g
é
o

th
e
rm
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s
o

n
d

a
g

e
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 L
a
 c

ré
a
ti
o
n
 d

e
 c

a
p
ta

g
e

s
 e

t 
o
u
v
ra

g
e
s
 d

e
 p

lu
s
 

d
e
 

1
0
 

m
 

d
e
 

p
ro

fo
n
d
e

u
r,

 
n
o
n
 

u
ti
lis

é
s
 

p
o

u
r 

la
 

p
ro

d
u
c
ti
o
n
 

p
u
b

liq
u
e

 
d
’e

a
u
 

d
e
s
ti
n

é
e
 

à
 

la
 

c
o
n
s
o
m

m
a
ti
o
n
 

h
u
m

a
in

e
 

d
e
s
 

c
o
lle

c
ti
v
it
é
s
 

d
e
s
s
e
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ie
s
 p

a
r 

le
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E
B

V
F

, 
e
n
 r

e
m

p
la

c
e
m

e
n
t 

o
u
 

c
o
m

p
lé

m
e
n
t 

d
e
s
 c

a
p
ta

g
e
s
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b
je

ts
 d

e
 c

e
 d

o
s
s
ie

r 
o
u
 p

o
u
r 
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 s

u
rv

e
ill

a
n
c
e
 d

e
 l
’a

q
u

if
è
re

 c
a
p
té
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1
.2

 L
a
 r

é
a

lis
a
ti
o

n
 d

e
 f

o
ra

g
e
s
 o

u
 i

n
s
ta
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ti
o

n
s
 d

e
 

g
é
o
th

e
rm

ie
, 

a
v
e
c
 p

ré
lè

v
e
m

e
n
t 

d
’e

a
u

 o
u

 p
o
s
e

 d
e

 
s
o
n
d
e
 v

e
rt

ic
a
le

, 
d

e
 p

lu
s
 d

e
 1

0
 m

 d
e
 p

ro
fo

n
d
e

u
r.
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a
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a
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o
n
 

d
e
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o
n

d
a
g

e
 

d
e
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c
o
n
n
a

is
s
a
n
c
e
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e
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lu
s
 d

e
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0
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 d
e
 p

ro
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n
d
e

u
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u
t 
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e
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u
 

m
is

e
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n
 

e
x
p
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it
a
ti
o
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d
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n
 

c
a
p
ta

g
e
 

d
e
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n
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à
 

la
 

c
o
n
s
o
m

m
a
ti
o
n
 

h
u
m

a
in

e
 

p
u
b

liq
u
e

 
e
t 

n
e
 

p
ré

s
e
n
ta

n
t 

p
a
s
 

d
’in

c
id

e
n
c
e

 
p
a
r 

ra
p
p
o
rt
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u
 c

a
p
ta

g
e
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P

 e
x
is

ta
n
t 

d
e

v
ra

 f
a
ir

e
 l
’o

b
je

t 
d
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n
e
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u
to

ri
s
a
ti
o
n

 d
é
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ré

e
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a
r 

la
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ré
fe

c
tu
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p
rè

s
 

a
v
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d
’u

n
 

H
y
d
ro
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é
o

lo
g

u
e

 
A

g
ré

é
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s
e
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a
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é
 

d
a
n
s
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s
 
rè

g
le

s
 
d

e
 
l’a

rt
 
e
t 
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u
n
i 

d
’u

n
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e
tu
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c
a
d
e
n
a
s
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é
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t 

é
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n
c
h

e
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 1
.5

 
T

o
u
t 

o
u
v
ra

g
e
 

d
e
 

s
u
rv

e
ill

a
n
c
e
 

d
e
 

l’a
q
u

if
è
re

 
c
a
p
té

 d
e
v
ra

 f
a
ir

e
 l

’o
b
je

t 
d
’u

n
e
 a

u
to

ri
s
a
ti
o

n
 d

é
liv

ré
e
 

p
a
r 

la
 
P

ré
fe

c
tu

re
 
a
p
rè

s
 
a
v
is

 
d
’u

n
 
H

y
d
ro

g
é
o

lo
g

u
e

 
A

g
ré

é
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Il
 
s
e
ra

 
ré

a
lis

é
 
d
a

n
s
 
le

s
 
rè

g
le

s
 
d
e

 
l’a

rt
 
e
t 

m
u
n
i 
d
’u

n
e
 f

e
rm

e
tu

re
 c

a
d
e
n
a
s
s
é
e
 e

t 
é
ta

n
c
h
e
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 1
.6

 
L
e
s
 

c
a
p
ta

g
e
s
 

e
t 

s
o
n

d
a
g
e
s
 

e
x
is

ta
n
ts

 
à
 

la
 

d
a
te

 
d
e

 
s
ig

n
a
tu

re
 

d
e
 

l’a
rr

ê
té

, 
d
e

v
ro

n
t 

ê
tr

e
 

re
c
e
n
s
é
s
 

e
t 

s
é
c
u
ri
s
é
s
 :

 
m

is
 

a
u
x
 

n
o
rm

e
s
 

ré
g
le

m
e
n
ta

ir
e
s
 a

fi
n
 d

e
 n

e
 p

a
s
 c

ré
e
r 

u
n
 p

o
in

t 
d

e
 

c
o
n
ta

m
in

a
ti
o
n
 

d
e
s
 

e
a

u
x
 

s
o
u
te

rr
a
in

e
s
 

o
u

 
c
o
n
d
a
m

n
é
s
 d

a
n
s
 l
e
s
 r

è
g

le
s
 d

e
 l
’a

rt
. 

 

2
. 

A
u

tr
e
s
 :

 e
x
c
a
v
a
ti

o
n

, 
s
to

c
k
a
g

e
, 
c
o

n
s
tr

u
c
ti

o
n

 
 2
.1

 T
o
u
te

 i
n
te

rv
e

n
ti
o
n
 h

u
m

a
in

e
 à
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n
e
 p

ro
fo

n
d
e

u
r 

s
u
p
é
ri
e

u
re
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 1

0
 m

 v
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a
n
t 

à
 e

x
p
lo

it
e
r 

le
s
 t

e
rr

a
in

s
 

(e
x
c
a
v
a
ti
o
n
s
 

d
e
 

to
u

te
 

n
a
tu

re
) 

o
u
 

à
 

y
 

s
to

c
k
e
r,

 
e
n
fo

u
ir
 

o
u
 

d
é
v
e
rs

e
r 

d
e
s
 

m
a
ti
è
re

s
 

s
o
lid

e
s
 

o
u

 
liq

u
id

e
s
 s

u
s
c
e
p
ti
b
le

s
 d

’a
lt
é
re

r 
la

 q
u
a

lit
é
 d

e
s
 e

a
u
x
 

s
o
u
te

rr
a
in

e
s
, 

q
u

’e
lle

s
 

s
o
ie

n
t 

s
o
u
s
 

s
ta

tu
t 

d
e
 

d
é
c
h
e
ts

 o
u
 d

e
 p

ro
d
u
it
s
. 
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.2

 T
o
u
te

 c
o
n
s
tr

u
c
ti
o
n
 o

u
 i

n
s
ta

lla
ti
o
n
 s

o
u

te
rr

a
in

e
 

d
e
 p

lu
s
 d

e
 1

0
 m

 d
e
 p

ro
fo

n
d

e
u
r.

 
 

 2
.3

 
L
’in

s
ta

lla
ti
o
n
 
d
e
 
c
a
rr

iè
re

 
o
u
 
d
e
 
d
é
c
h
a
rg

e
 
d
e

 
d
é
c
h
e
ts

 
m

é
n
a
g
e
rs

, 
d
’a

c
ti
v
it
é
s
 

d
e
 

s
o

in
s
 

e
t 

in
d

u
s
tr

ie
ls

 d
e
 m

o
in

s
 d

e
 1

0
 m

 d
e
 p

ro
fo

n
d
e
u
r 

d
e

v
ra

 
fa

ir
e
 

l’o
b
je

t 
d

’u
n

e
 

a
u
to

ri
s
a
ti
o
n
 

d
é

liv
ré

e
 

p
a
r 

la
 

P
ré

fe
c
tu

re
 a

p
rè

s
 a

v
is

 d
’u

n
 H

y
d
ro

g
é
o

lo
g
u
e
 A

g
ré

é
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 2
.4

 L
e
 r

e
m

b
la

ie
m

e
n
t 

d
e

 c
a

rr
iè

re
s
, 

d
e

 t
ra

n
c
h

é
e
s
 e

t 
d
’e

x
c
a

v
a
ti
o
n
s
 s

e
ra

 r
é
a

lis
é

 à
 l

’a
id

e
 d

e
s
 m

a
té

ri
a
u
x
 

q
u
i 
e

n
 a

u
ro

n
t 

é
té

 e
x
tr

a
it
s
 o

u
 d

e
 m

a
té

ri
a
u
x
 n

a
tu

re
ls

 
in

e
rt

e
s
. 
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3
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 C
o
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a
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s
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p

p
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q
u

e
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p
o

u
r 
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 f

o
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g
e
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5
 

 L
e
s
 c

o
n
tr

a
in

te
s
 à

 a
p

p
liq

u
e
r 

d
a
n
s
 l
e
 P

é
ri
m

è
tr

e
 d

e
 P

ro
te

c
ti
o
n
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a
p
p
ro

c
h

é
e
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u
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a
p
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g
e
 d

e
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a
u
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ig

n
e
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0
8
5
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o
u
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e
 l

a
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é
g

le
m

e
n
ta
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o
n
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é
n
é
ra

le
 e

n
 v

ig
u
e
u
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 s
o
n

t 
d
o

n
n
é

e
s
 c

i-
d
e
s
s
o
u
s
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E
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s
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e
u
v
e
n
t 

ê
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e
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s
u
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é
e
s
 c

o
m
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e
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it
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o

u
te

 i
n

te
rv

e
n

ti
o

n
 h

u
m

a
in

e
 à

 u
n

e
 p
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n
d

e
u

r 
s
u

p
é
ri

e
u
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 à
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a
r 
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p

p
o
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u
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iv
e
a
u

 d
u
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o

l 
e
s
t 
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it

e
 

h
o
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a
li

s
a
ti

o
n

 
d

e
 

c
a
p

ta
g

e
 

d
’e

a
u

 
d

e
s
ti

n
é

e
 

à
 

la
 

c
o

n
s

o
m

m
a
ti

o
n

 
h

u
m

a
in

e
 

d
e

 
c
o

ll
e
c
ti

v
it

é
s
 c

o
n

c
e
rn

é
e
s
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a
r 

la
 D

U
P

 o
b

je
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d
e
 c

e
 d

o
s
s
ie

r 
(S

E
B

V
F

) 
o

u
 d
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u

v
ra

g
e
s
 d

e
 s

u
rv

e
il
la

n
c

e
 d

e
 

l’
a
q

u
if

è
re

 c
a
p

té
, 
a
p

rè
s
 a

u
to

ri
s
a
ti

o
n

 d
é
li

v
ré

e
 p

a
r 

la
 P

ré
fe

c
tu

re
 e

t 
a
v

is
 d

’u
n

 H
y
d

ro
g

é
o

lo
g

u
e
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g
ré

é
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1
. 

F
o

ra
g

e
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g
é
o

th
e
rm

ie
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s
o

n
d

a
g

e
 

 

1
.1

 L
a
 c

ré
a
ti
o
n
 d

e
 c

a
p
ta

g
e

s
 e

t 
o
u
v
ra

g
e
s
 d

e
 p

lu
s
 

d
e
 

5
 

m
 

d
e
 

p
ro

fo
n
d
e
u
r,

 
n
o
n
 

u
ti
lis

é
s
 

p
o
u
r 

la
 

p
ro

d
u
c
ti
o
n
 

p
u
b

liq
u
e

 
d
’e

a
u
 

d
e
s
ti
n

é
e
 

à
 

la
 

c
o
n
s
o
m

m
a
ti
o
n
 

h
u
m

a
in

e
 

d
e
s
 

c
o
lle

c
ti
v
it
é
s
 

d
e
s
s
e
rv

ie
s
 p

a
r 

le
 S

E
B

V
F

, 
e
n
 r

e
m

p
la

c
e
m

e
n
t 

o
u
 

c
o
m

p
lé

m
e
n
t 

d
e
s
 c

a
p
ta

g
e
s
 o

b
je

ts
 d

e
 c

e
 d

o
s
s
ie

r 
o
u
 p

o
u
r 

la
 s

u
rv

e
ill

a
n
c
e
 d

e
 l
’a

q
u

if
è
re

 c
a
p
té

. 
 

 
1
.2

 L
a
 r

é
a

lis
a
ti
o

n
 d

e
 f

o
ra

g
e
s
 o

u
 i

n
s
ta

lla
ti
o

n
s
 d

e
 

g
é
o
th

e
rm

ie
, 

a
v
e
c
 p

ré
lè

v
e
m

e
n
t 

d
’e

a
u

 o
u

 p
o
s
e

 d
e

 
s
o
n
d
e
 v

e
rt

ic
a
le

, 
d

e
 p

lu
s
 d

e
 5

 m
 d

e
 p

ro
fo

n
d
e
u
r.

 
 1
.3

 
L
a
 

ré
a
lis

a
ti
o
n
 

d
e
 

s
o
n

d
a
g

e
 

d
e

 
re

c
o
n
n
a

is
s
a
n
c
e
 d

e
 p

lu
s
 d

e
 5

 m
 d

e
 p

ro
fo

n
d
e
u
r.

 
 

 

 

1
.4

 
T

o
u
t 

fo
ra

g
e
 

o
u
 

m
is

e
 

e
n
 

e
x
p
lo

it
a
ti
o
n
 

d
’u

n
 

c
a
p
ta

g
e
 

d
e
s
ti
n
é
 

à
 

la
 

c
o
n
s
o
m

m
a
ti
o
n
 

h
u
m

a
in

e
 

p
u
b

liq
u
e

 
e
t 

n
e
 

p
ré

s
e
n
ta

n
t 

p
a
s
 

d
’in

c
id

e
n
c
e

 
p
a
r 

ra
p
p
o
rt

 a
u
 c

a
p
ta

g
e
 A

E
P

 e
x
is

ta
n
t 

d
e

v
ra

 f
a
ir

e
 l
’o

b
je

t 
d
’u

n
e
 a

u
to

ri
s
a
ti
o
n

 d
é

liv
ré

e
 p

a
r 

la
 P

ré
fe

c
tu

re
 a

p
rè

s
 

a
v
is

 
d
’u

n
 

H
y
d
ro

g
é
o

lo
g

u
e

 
A

g
ré

é
. 

Il
 

s
e
ra

 
ré

a
lis

é
 

d
a
n
s
 
le

s
 
rè

g
le

s
 
d

e
 
l’a

rt
 
e
t 

m
u
n
i 

d
’u

n
e
 
fe

rm
e
tu

re
 

c
a
d
e
n
a
s
s
é
e

 e
t 

é
ta

n
c
h

e
. 

 1
.5

 
T

o
u
t 

o
u
v
ra

g
e
 

d
e
 

s
u
rv

e
ill

a
n
c
e
 

d
e
 

l’a
q
u

if
è
re

 
c
a
p
té

 d
e
v
ra

 f
a
ir

e
 l

’o
b
je

t 
d
’u

n
e
 a

u
to

ri
s
a
ti
o

n
 d

é
liv

ré
e
 

p
a
r 

la
 
P

ré
fe

c
tu

re
 
a
p
rè

s
 
a
v
is

 
d
’u

n
 
H

y
d
ro

g
é
o

lo
g

u
e

 
A

g
ré

é
. 

Il
 
s
e
ra

 
ré

a
lis

é
 
d
a

n
s
 
le

s
 
rè

g
le

s
 
d
e

 
l’a

rt
 
e
t 

m
u
n
i 
d
’u

n
e
 f

e
rm

e
tu

re
 c

a
d
e
n
a
s
s
é
e
 e

t 
é
ta

n
c
h
e
. 

 1
.6

 
L
e
s
 

c
a
p
ta

g
e
s
 

e
t 

s
o
n

d
a
g
e
s
 

e
x
is

ta
n
ts

 
à
 

la
 

d
a
te

 
d
e

 
s
ig

n
a
tu

re
 

d
e
 

l’a
rr

ê
té

, 
d
e

v
ro

n
t 

ê
tr

e
 

re
c
e
n
s
é
s
 

e
t 

s
é
c
u
ri
s
é
s
 :

 
m

is
 

a
u
x
 

n
o
rm

e
s
 

ré
g
le

m
e
n
ta

ir
e
s
 a

fi
n
 d

e
 n

e
 p

a
s
 c

ré
e
r 

u
n
 p

o
in

t 
d

e
 

c
o
n
ta

m
in

a
ti
o
n
 

d
e
s
 

e
a

u
x
 

s
o
u
te

rr
a
in

e
s
 

o
u

 
c
o
n
d
a
m

n
é
s
 d

a
n
s
 l
e
s
 r

è
g

le
s
 d

e
 l
’a

rt
. 

 

2
. 

A
u

tr
e
s
 :

 e
x
c
a
v
a
ti

o
n

, 
s
to

c
k
a
g

e
, 
c
o

n
s
tr

u
c
ti

o
n

 
 2
.1

 T
o
u
te

 i
n
te

rv
e

n
ti
o
n
 h

u
m

a
in

e
 à

 u
n
e
 p

ro
fo

n
d
e

u
r 

s
u
p
é
ri
e

u
re

 à
 5

 m
 v

is
a
n
t 

à
 e

x
p
lo

it
e
r 

le
s
 t

e
rr

a
in

s
 

(e
x
c
a
v
a
ti
o
n
s
 

d
e
 

to
u

te
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